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A Monsieur le Conseiller DIAS COSTA, 

Secrétaire général du Ministère des Colonies Portugaises, 

et ancien ministre de la Marine et des Colonies. 



Monsieur, 

J'estime remplir un devoir de reconnaissance et de 
justice, en plaçant sous votre haut patronnage ce travail, 
qui n'a d'autre prétention, que de faire bien connaître 
au monde cette perle de l'Atlantique qu'est devenue 
TIle de San - Thomé, grâce au génie colonisateur de la 
race portugaise, sous l'intelligente et bienfaisante direction 
d'hommes prévoyants et persévérants, dont vous êtes le 
digne émule. 

Dans l'espoir que vous daignerez accepter cet 
humble hommage, veuillez agréer, Monsieur, l'assurance 
du dévouement et du respect de 

L'Auteur. 



Paris, le 25 Avril, 1901. 
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PREMIERE PARTIE 



LA COLONIE 






I 



Ii'ILE DE SA^-¥KOMÉ 




'île de San-Thomé, capitale et siège du gouverne- 
ment delà province de San-Thomé et Principe, (1) est 
située dans le golfe de Guinée (2), par 0°23 latitude N. r 
et 15° 58' longitude E. de Lisbonne. A proprement 
parler, cette île se trouve dans le golfe et l'archipel des Mafres r 
au milieu d'une anse du grand Golfe de Guinée. 

La population (2a) de l'île est évaluée à plus de 35.000 âmes, 
dont 2,500 européens, 18,000 travailleurs nègres d'Angola (3) r 
(serviçaes), 2,000 Angolares (4), 1,500 Gregorianos (5), daho- 
méens, (djudâs),Anagos (6), Cabindas(l), naturels du Gabon, 



(1) Le Portugal possède encore au Dahomey le fort de Widah (Ajudà> 
qui a été bâti en 1660, à l'entrée du port d'Adra, par \>rdre du roi 
D. Pedro II ; il dépend du gouvernement de San-Thomé et Principe. 

(2) Le sol de toutes les îles du golfe de Guinée est de nature volcanique. 
Partout on voit des cratères, depuis longtemps éleints, sur les bords 
desquels une végétation formidable a formé des barrières impénétrables. 
On v trouve les dolerites, les trachytes et la phonolite. Les tuffeaux, 
résultat des éruptions volcaniques géantes, ont formé partout la variété 
saisissante de ces aspects orographiques qui, du haut des grands pics, 
nous arrêtent, en extase, par la nouveauté d'une nature si riante et si raajes-; 
tueuse . 

(2 a) La population actuelle se décompose comme suit : Population totale 
37,776 habitants, dont 1,012 blancs, 273 métis et 36,491 nègres (Recensement, 
officiel de novembre 1900). 

(3) 18.800, en 1899. 

(4) Indigènes descendant d'esclaves ayant fait naufrage au Sud de l'île, 
en 1540, en venant de la cote de Mina. D'après la tradition, ce nau- 
frage eut lieu sur les petites îles dites les « Sete Pedras ». Les Angolares 
se fixèrent sur la côte en face, et y vivent encore. 

(5) Anciens esclaves, complètement libérés sous le gouvernement de Grô- 
gorio José Ribeiro(1876), dont ils ont pris le nom. L'esclavage a été aboli sur 
tous les territoires appartenant au royaume du Portugal le 23 avril 1874. 
La population de la province était, en 1855, de 12.253 habitants, et de 8.072" 
pour les 9 paroisses de l'île de San-Thomé. Il n'y avait alors, dans 1er 
deux lies de San-Thomé et du Prince, que 139 individus de race blanche, 
337 mulâtres, et 11.777 noirs dont 4.580 esclaves. En 1878, la population de 
l'île était de 18.000 âmes à peine, et en 1891, de 22.000 environ. Dans la 

Première moitié du xvi e siècle, alors que l'Ile possédait plus de 80 moulins* 
sucre et expédiait en Europe plusieurs millions de kilogrammes de ce 
produit, sa population s'élevait à plus de 50.000 âmes. 

(6) Provenant de la côte anglaise (Lagos). 

(7) Naturels du Congo portugais (Gabïnda, capitale). • 



de Sierra-Leone, d'Acrâ et de Chine (1), et plus de 11 à 12 mille 
indigènes proprement dits de San-Thomé (2). 

Dans sa plus grande étendue, l'Ile de San-Thomé mesure 
9 lieues environ du N. au S., sur une largeur de 6 lieues de 
l'E. àl'O., soit une superficie de 1,500 kilomètres carrés. La 
distance qui la sépare de l'embouchure du Tage est de 1,890 
lieues portugaises. La baie d'Anna de Chaves, {le seul port 
commercial de l'Ile), au fond de laquelle s'élève la ville de 
San-Thomé, . se trouve au N. E. de l'Ile, par 0°24 de latitude 
N. et iâPïïï' de longitude E. de Lisbonne. 




Tille de San-Thomé. — Palais du Gouverneur 

Le mouvement commercial de celte fie prodigieusement 
fertile est aujourd'hui évalué à 5.500. 000 S 000 reis, soit plus 
de 26 millions de francs. 

Ce mouvement était, il y a 22 ans à peine, (1868), de 
1.638.000 francs. San-Thomé a exporté en 18Ï8 pour 
3.935.000 francs de ses produits les plus importants, tels que le 
café, le cacao, les noix de cola, le coconote (3), le quinquina et 
le coprah. 

L'exportation a atteint, en 1898, une valeur de 21 .700.000 fr. 

(1| Les Chinois {coolies) lurent introduits dans l'île, en 1895, sur les 
conseils de l'ancien gouverneur de cette province et de celle de Marau 
Timor, M. le conseiller G. de Borja. Malheureusement, cette tentative n'a 
pas réussi. 

(S) Parmi ceux-ci, on doit distinguer la classe des fàrroa (descendants 
d'esclaves libérés) qui personnifient la dégradation morale; et les descen- 
dants des anciens colons lusitaniens, race civilisée et sortant d'un milieu 
de beaucoup plus avancé. 

(3) Amande du fruit de VElœis Guineensis, Jacq, 
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Les recettes nettes de la province, pendant les années budgé- 
taires de 1898-1899 et 1899-1900, ont été de 2.500.000 francs 
environ pour chaque année (1). 

Le tarif douanier protectionniste qui y a été établi, par 
décret du 16 avril 1892, est encore en vigueur. Tous les pro- 
duits d'exportation embarqués à destination des ports du 
Portugal payent un droit ad valorem de 1 0/0, à l'exception du 
•café et du cacao qui doivent acquitter respectivement un impôt 
de 24 et 18 reis (2) par kilogramme. Les produits destinés à des 
ports étrangers payent, aux douanes de la province, des droits 
de 15 0/0 ad valorem, sauf le café et le cacao, tarifés, le premier 
à 67 reis (35 centimes) et le second à 45 reis (25 centimes) le kilo- 
gramme. Néanmoins, la valeur des produits de l'Ile est telle, 
que de nombreux navires à vapeur, pour la plupart anglais et 
allemands, y vont presque tous les mois prendre des charge- 
ments qu'ils transportent souvent directement à Hambourg et 
à Liverpool. 

Afin de donner au lecteur une idée plus exacte de la valeur de 
■ce véritable joyau de la Couronne Portugaise, nous diviserons 
•cette notice en plusieurs parties qui la rendront plus claire et 
peut-être moins fastidieuse. 



HISTORIQUE 

L'ile de San-Thomé fut découverte par les navigateurs por- 
tugais Joâo Pedro de Santarem et Pedro d'Escobar, le 
Hl décembre 1470, jour de la Saint-Thomas, (San-Thomé), 
d'où en vient le nom. 

Au début de sa colonisation, cette île fut attribuée par fiefs 
{donation) à des gentilshommes de la maison royale de Portu-. 
gai. Le premier bénéficiaire de ces fiefs fut Jean de Païva(1481) 
qui ne posséda que la moitié de l'ile, l'autre moitié appartenant 

(1) Pendant l'année budgétaire de 1891-1892, le mouvement commercial 
de San-Thomé a été de 4.214.301 francs pour l'importation et de 
5.085.112 francs pour l'exportation. 

Jusqu'à présent, la moitié seulement des terrains de l'île est cultivée, et 
•de cette moitié le tiers produit du café et du cacao. Dans 10 ans, quand 
toute la surface utilisable sera cultivée, la valeur des produits en exploita- 
tion atteindra à peu près le chiffre de 75 millions de francs, ce qui fera de 
cette colonie, en tenant compte de ses dimensions, une des plus 
riches du monde entier, comme elle est déjà aujourd'hui une des plus 
florissantes de toute l'Afrique occidentale. 

(2) Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, nous évaluons toujours le franc 
à 200 reis. 
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à sa fille, Mecia de Païva. En 1490, ce fief passa à Johaip 
Pereira ; en 1493, à Alvaro de Caminha — le premier promo- 
teur de la colonisation méthodique de San-Thomé — et y 
enfin, en 1499, à un dernier titulaire, le capitaine Fernam de 
Mello, qui y exerçait des pouvoirs discrétionnaires, pouvoirs 
qui le conduisirent à l'abus de la force. Sous ce régime, vraiment 
despotique, cette colonie, qui n'avait d'autres colons que les 
esclaves engagés sur la côte voisine et les descendants des juifs 
expulsés du Portugal par un décret du roi Dom Jean II, ne fit 
aucun progrès sensible, si ce n'est toutefois sous le gouver- 
nement de Alvaro de Caminha. En 1522, la Couronne reprit 
L'administration de File, abolissant alors, et pour toujours, le 
système des donations. A partir de cette époque, l'île fut cul- 
tivée par des travailleurs venus de l'île de Madère, qui y 
répandirent partout la culture de la canne à sucre. En 1534,. 
le pape Paul III y autorisa la création, d'un évêché, dont la 
juridiction s'étendait sur la province d'Angola et Congo. 

Vers le milieu du xvi e siècle, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
on comptait déjà à San-Thomé plus de 80 moulins à sucre 
et une population de 50.000 âmes. En 1580, le Portugal ayant 
perdu son autonomie, les Hollandais commencèrent à envahir 
les colonies portugaises. Au dbut du xvn e siècle, San- 
Thomé se trouvait en pleine décadence. 

Les colons portugais émigrèrent alors vers le Brésil, en 
laissant leurs propriétés à l'abandon ; et San-Thomé, jadis la 
plus florissante des îles du golfe de Guinée, abandonnée alors à 
une population d'esclaves et de déportés, tomba dans la plus 
effroyable anarchie. Les habitants noirs se livraient à des 
guerres acharnées ; tout principe d'autorité y avait disparu ; et 
chaque jour une succession d'événements désastreux venait 
accentuer la décadence de cette colonie si belle et si riche. 
En 1810, alors que l'île était pour ainsi dire officiellement 
abandonnée, le Brésil ouvrit ses ports à la navigation 
étrangère. Ce fut, pour ainsi dire, le dernier coup porté au 
progrès de San-Thomé. Dix ans auparavant, le gouverneur 
Silva de Lagos, avait introduit à San-Thomé la culture du café 
(Coffea arabica, L.) ; mais comme la capitale de la province 
était alors l'île du Prince, (Principe), celle-ci avait accaparé 
toute l'attention, au détriment de San-Thomé. Ce ne fut 
qu'en 1822 que Ton y introduisit le cacao (Thebroma cacao, 
L.), et, en 1852, que le gouvernement de la métropole trans- 
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porta définitivement à San-Thomé le siège de l'autorité 
suprême de la province. Cet événement fut pour l'île le signal 
d'une merveilleuse renaissance, grâce à lui elle put bientôt 
réaliser les rapides et immenses progrès qui l'ont conduite à 
l'état de prospérité dont elle jouit actuellement. 

Cependant, en 1875, l'abolition de l'esclavage rendit très diffi- 
cile l'engagement des serviçaes ; et cette ile, de même que 
toutes les colonies du globe, se trouvant dans de pa- 
reilles circonstances, est tombée encore dans un abandon, d'où 
elle n'est sortie, que grâce aux efforts surhumains et à la 
persévérance patriotique d'une poignée de vaillants pion- 
niers du progrès africain, qui, presque sans capitaux, et au 
risque de leur vie, en ont fait une des plus jolies et certai- 
nement une des plus riches colonies du monde entier. 



GÉOLOGIE 

Le sol argileux de l'île, recouvert d'humus mélangé desable et 
de gravier, possède la végétation la plus superbe qu'il soit 
permis de s'imaginer ;■ végétation ^toujours verte, qui s'étend 




Ville de San-Thomé 



des abords de la mer jusqu'au point le plus'élevé, de ses mon- 
tagnes pyramidales. Le pic de San-Thomé, qui s'élève; à 
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3.142 mètres au-dessus du niveau de la mer, est le centre de- 
ce curieux système orographique. Dans les zones moyenne et 
supérieure on trouve des terres d'ocre en grande quantité. On 
y voit partout des cratères éteints, et de jolies «c pontes que 
Deus fez », (1) (ponts que Dieu a faits), sorte d'arcs capricieux, 
brodés de plantes grimpantes, creusés dans le basalte par l'im- 
pétuosité des torrents, qui coulent des cascades murmu- 
rantes, pleines de charme, devant lesquelles on ne peut 
s'empêcher de rester en extase. Enfin, ce sol, entièrement 
volcanique, extrêmement riche, est susceptible d'une produc- 
tion intensive extraordinaire. 



FLORE 



M 



Aucune des îles de la zone tropicale, n'est parée, comme* 
San-Thomé, d'une végétation plus luxuriante. Par sa variété 
.inouïe, l'éclat de ses couleurs et sa puissance incomparable, 
a flore de San-Thomé fait de cette île un véritable paradis 
terrestre, où abondent partout les arbres et les arbrisseaux 
les plus utiles à l'homme. Les forêts qui couvrent cette perle 
de l'Océan où, mieux que partout ailleurs, le Portugal a 
gravé l'empreinte de sa civilisation, surprennent et ravis- 
sent le voyageur. 

C'est l'apogée de la nature tropicale dans toute Sa puissance,, 
que nous admirons sur ce sol toujours vert,. dans ce fouillis 
de végétaux géants, qui recouvrent complètement la terre la 
plus fertile des tropiques. 

Le faux-cotonnier, Yôcâ des indigènes, (Ëriectendron 
anfractuosum, D. G.)» y atteint des proportions fantastiques. 
Les racines adventives des arbres les plus beaux, comme te 
Pandanus thomensis, Henrq., le Rhysophora racemosa r 



(1) Dénomination indigène. 

Vide, sur la constitution géologique de l'île, la note (2) à la page 9. 

(8) Vide, à la page 102, le chapitre Faune et la liste raisonnée des produit» 
zoologiques de l'île capturés par l'auteur et offerts par lui au Muséum de 
Paris. 
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Mey, et de quelques individus du Musanga Smithii, R. Br. r 
tantôt surplombent les milliers de ruisseaux qui sillonnent le 
sol dans tous les sens, tantôt forment de véritables orgues 
d'un nouveau genre à travers lesquelles le vent passe en chan- 
tant. Tout dans cette île merveilleuse nous offre un spectacle 
nouveau et incomparable, la beauté y vient couronner la ri 
chesse; en un mot, c'est le vrai type de la colonie de planta- 
tions. Elle a été portée à un degré de progrès, qui fait honneur 
au peuple qui Ta découverte, et ce seul fait, lui donne le droit 
de posséder sur le grand continent africain, où il a laissé tant 
de traces de son antique splendeur, les terres les plus belles, 
et surtout les plus fertiles. 

Cari Weiss, naturaliste allemand, a étudié, le premier, cette 
charmante colonie. 

Avant 1853, G. Don, qui devait explorer les forêts de 
Sierra-Léone, herborisa à San-Thomé, où il fit une très 
intéressante récoite de produits botaniques. Pendant cette 
même année, le docteur F. Welwitsch y séjourna quelque 
temps; et le résultat de ses savantes études fut publié, en an- 
glais, en quatre volumes, sous le titre de Catalogue of the 
A frïcân plants. G. Mann étudia la flore de l'île en 1861, et 
gravit, le premier, le pic de San-Thomé (1), dont la flore est si 
intéressante et si caractéristique. En 1879-1880, le docteur 
Richard Greef y fit aussi d'importantes recherches bota- 
niques, et en rapporta des spécimens les plus variés. Ensuite, 
viennent les explorations de Morelet et de Crosse. Enfin, 
en 1885, le gouvernement portugais chargea M. Moller (2) de 
l'exploration botanique de l'île et M. Newton, quoique sim 
plement chargé d'étudier la faune de San-Thomé, y fit 
également des recherches botaniques intéressantes. 



(1) M. le D r Sampaio, qui visita le Pic en 1881, n'a pas trouvé de veè- 
tiges de cette ascension. 

(2) M. le D r Julio A. Henriques, le savant professeur à l'Université de 
Coïmbra, a publié, dans le Boîetim da Sociedade Broteriana, vol. IV, un 
recueil très complet de ces travaux qui ont enrichi la Science. Les colo- 
nies portugaises surtout celles de l'Afrique Occidentale, doivent à la so- 
licitude de l'intelligent directeur du jardin botanique de Coïmbra et à 
son dévoué collaborateur, M. Moller, les services, des plus marquants. 
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CLIMATOLOGIE 



Bien que cette colonie soit sur la ligne équatoriale, la vie de 
l'européen y est possible, surtout dans les hauts plateaux, où 
les conditions climatologiques se rapprochent tout à fait de 
celles du midi d'Europe. Il existe deux saisons bien marquées : 
La saison des pluies (octobre à avril) et la saison sèche , ou 
gravâna (septembre à mai). Pendant ces deux saisons, on 
observe des températures maxima s'élevant, dans la ville de 
San-Thomé, à 32° à l'ombre ; tandis que les maxima obtenues 
à Monte-Café (696 m d'altitude) n'ont atteint que 25° à l'air libre. 

La climatologie des trois régions de l'île, est vraiment cu- 
rieuse. 

Dans la zone littorale, la morbidité est assurément très 
considérable, à cause de la chaleur continuelle qui y règne, 
accompagnée d'une humidité excessive. 

Au-dessus de 500 mètres d'altitude, dans une zone où la 
tension de la vapeur d'eau est moindre, l'européen résiste 
mieux aux rigueurs de ce climat équatorial, même dans les 
terrains considérés comme malsains. Le paludisme sévit moins 
violemment à cette altitude (1). 

Le gouvernement, pour garantir la santé des vaillants tra- 
vailleurs, qui font de cette colonie un véritable et riche jardin, 
a ordonné la construction de sanatoria sur les hauts plateaux. 
Cette mesure, d'une haute portée administrative, attirera à 
San-Thomé les étrangers du voisinage, c'est-à-dire : ceux des 
colonies espagnoles, belges, françaises, allemandes et anglai- 
ses, condamnés aux rigueurs d'un climat déprimant. 

Ainsi, la beauté jadis trompeuse de l'île, paraîtra plus 
.ravissante, et les générations futures de colons pourront en 
sécurité s'y fixer, et continuer alors l'œuvre grandiose de la 
colonisation portugaise* 

Mieux que nous ne pourrions le faire, les tableaux météoro- 
logiques qui suivent, donneront une idée plus exacte de la 
climatologie du pays. 



(1) Voir les travaux de M. Ferraira Ribeiro, « Saneamento da cidade de 
San-Thomé » et « Os saes de quinina », Lisboa, 1895, 1900. 
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Observations comparatives en 1890 et 1802 
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VOIES DE COMMUNICATION 

Cette possession, comme toutes celles de la Côte occidentale 
d'Afrique, est, trois fois par mois, en communication directe 
avec Lisbonne, par l'intermédiaire de 12 grands et confortables 
paquebots à vapeur appartenant à VEmpreza National de 
Navegaçâo, à qui le gouvernement a accordé un privilège 
spécial. En outre, la Compagnie de voiliers, Linha de Nave- 
.i/açao à relia* y envoie constamment des navires ; entin, les 
•grandes Compagnies de navigation interocéaniques françaises, 
allemandes et anglaises, ainsi que les paquebots de l'Etat du 
€ongo, y touchent souvent, attirées par les mineuses progrès 
de nie. 

Mais parlons maintenant des voies de communication 
intérieures et de la navigation de cabotage à vapeur, récemmert 
-organisée. 

Les voies de communication terrestres sont très nombreuses 
dans l'intérieur des propriétés (roças) (1) et d'un accès facile 
aux chariots à bœufs ou à mulets, dont on fait usage pour le 
transport des marchandises à la douane. 

Il existe également beaucoup de routes publiques reliant 
ces roças, mais, pour la plupart, elles sont presque impratica- 
bles pendant la saison des pluies. 

Le gouvernement de la métropole à fait étudier le tracé 
d'un chemin de fer de ceinture, et de plusieurs voies macada- 
misées, dans le but de relier les principaux centres de po- 
pulations et les ports de mer à la capitale de l'île. Pour com- 
pléter ce réseau de bonnes routes carrossables, dont le projet 
a été approuvé par le Parlement portugais, viendra s'ajouter 
l'amélioration du service des bateaux à vapeur qui desser- 
vent déjà les principaux ports de la province. (Voir la carte 
-de l'île, à la page 120). 

Nous ne devons pas cacher qu'actuellement la plupart des 
routes de l'intérieur du pays sont de véritables sentiers, lon- 



(1) Un grand nombre de voies-ferrées, type Décauville, exipte déjà dans 
les roças : Monte-Cofê, Morde Mavaco, Jou, Af/ua Izè, Boa Enlrada, 
Porto Alegre, et beaucoup d'autre3. 
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géant des précipices, traversant des vallées profondes, où des 
milliers de ruisseaux coulent en cascades, et sur lesquelles le 
passage des cavaliers et des bêtes de somme est presque im- 
possible. Ces sentiers escaladent les plus hautes montagnes, 
après avoir traversé les terres basses, pierreuses et quelquefois 
inondées. 

Ce n'est qu'à proximité des centres peuplés et productifs 
que se trouvent les bonnes routes carrossables ; mais elles 
sont d'un parcours quelquefois difficile, à cause des grands 
accidents de terrain de ce pays plutonique. 

Le problème de la vialion sera, cependant, presque résolu 
avec rétablissement de la ligne de navigation cotière à vapeur, 
et la construction immédiate des réseaux macadamisés abou- 
tissant aux ports de la mer, desservis par les vapeurs. En outre, 
des vapeurs appartenant au gouvernement provincial, portent 
déjà rapidement à tous les endroits les plus éloignés du chef- 
lieu, les ordres de l'autorité et l'aide qu'on lui demande. 



CULTURE 

L'île se divise en trois zones dont la flore est caractéris- 
tique: La zone du littoral, la zone centrale ou moyenne et la 
zone alpienne ou supérieure. 

Sur ces trois régions s'acclimatent les arbres les plus divers 
de l'échelle végétale. C'est spécialement dans la dernière, qu'on 
peut cultiver, avec succès, les plantes potagères et les arbres 
fruitiers de l'Europe. 

La première de ces zones (0 à 400 mètres), est chaude et 
humide ; sa température moyenne à l'ombre est de 28° à 30* 
centigrades (1). La deuxième (400 à 800 mètres) beaucoup 
moins chaude, sa température moyenne étant de 18° à 22°, est 
comme la première très humide. La troisième (800 à 2,000 mè- 
tres) a moins d'humidité ; elle e3t relativement sèche, et jouit 
d'une température très douce, variant entre 6° et 18» centi- 
grades. 

Comme on le voit, les deux premières zones sont celles qui 



(1) Voir, dans le chapitre correspondant (page 16), les tableaux des ob- 
servations météorologiques locales. 
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conviennent aux grandes cultures tropicales(l). On peut encore 
classer ces régions, d'après la nature- des arbres de haute 
valeur commerciale qu'elles produisent: La première serait la 
région du Cacao; la deuxième celle du Café ; la dernière celle 
du Quinquina (Chinchona). 

Examinons maintenant l'état actuel des cultures : 

Le café croît admirablement, depuis le bord de la mer jus- 
qu'à 800 mètres d'altitude. On y rencontre deux variétés, le 
Coftea arabica, L.et le Coffea liberica, Bull., mais la première 
est la plus répandue. Le café se sème en pépinière ; et, mal- 
gré le manque de sarclages, (faute de bras travailleurs), il est 
très vigoureux partout, dans quelque sol qu'il soit planté. II 
pousse aussi bien dans les terrains les plus chauds et les plus, 
humides, que dans divers points de la côte, même jusque sur 
des rochers légèrement recouverts d'argile. 

La production totale de l'île, en Tannée 1899, a été de plus, 
de 3.000.000 kilos ; mais, par suite de la baisse des prix de ce 
produit sur les marchés de consommation, l'exportation ne 
s'est élevée qu'à 1.556.000 kilos (2). 

Ce café représente une valeur d'au moins 1.154.675 francs. 

Le café de San-Thomé a — comme on le sait — la réputation 
méritée d'être l'un des meilleurs du Globe. 

— Le Cacaoyer est en réalité le premier facteur de la. 
richesse de cette île. Outre le Tlieobroma cacao , L., — la. 
qualité que l'on cultive partout, — des expériences faites avec 
des variétés de Guayaquil, Trinidad et Venezuela, ont donné 
des résultats merveilleux. 

Le cacaoyer pousse très bien dans les endroits du littoral,, 
bien abrités des vents de la mer, jusqu'à 750 mètres d'altitude ; 
mais sa vraie zone est circonscrite seulement à 550 mètres de- 
hauteur. 

De janvier à décembre de l'année 1899, l'exportation a été. 
de 11.028.133 kilogrammes, dont la valeur réelle est, d'après, 
les dernières cotations, de 25.028.497 francs. 



(1) Il existe dans la roça « Porto Aleyre »>, du Vicomte de Malanza, un 
jardin d'essais, où l'on cultive les plantes tropicales les plus connues. 

(2) Nous devons rappeler qu'il y a trente-cinq ans à peine, l'île de San- 
Thomé était à peu pros inculte ; c'est qu'alors ses uniques colons étaient 
les indigènes qui récoltaient les fruits que la terre fertile leur donnait, dans- 
le seul but de satisfaire à des besoins très restreints. Le grand effort des 
colons portugais, qui a produit cette merveille de la colonisation moderne,, 
date réellement de 1864. 
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Après ces deux principaux produits, facteurs de la ri- 
chesse de San-Thomé, viennent par ordre de valeur : 

— Le Quinquina, qui a été introduit dans l'ile en 1864, par 
la direction du jardin botanique de l'Université de Coïmbra. 

On peut évaluer à plus de deux millions le nombre d'arbres 
a quinquina, existant actuellement sur les plantations del'lle (2}. 
La culture du quinquina ne peut se faire que dans la zone 
supérieure, au-dessus de 1.000 mètres. 

La valeur de l'exportation de l'écorce des cinchonas a été, 
en 1898, de 150.000 francs environ ; mais ces années prochaines, 




elle sera certainement beaucoup plus élevée, en raison de la 
hausse des prix de ce produit sur les marchés de consommation. 

— Le Caoutchouc, peut faire l'objet d'une grande exploi- 
tation dans l'Ile de San-Thomé. On y trouve un grand nombre 
d'arbres et de lianes à caoutchouc, parmi lesquels, trois 
variétés de Ficus, le Manihol Glaziovii, le Richxia africana, 
et une variété de Tabernœmontanu (i). 

Les forêts de l'île sont en outre peuplées d'un grand nombre 
d'autres arbres dont on pourrait tirer des latex d'une certaine 
valeur commerciale ; mais ces richesses ne sont pas encore 



(1) Voirl'ouv i^ge du D'Peydau: Les Quinquina* de culture Paris, 1900. 
(£) Quelques essais ont été faits avec le Symphonie, elastica, qui 
y (ul aussi introduit par le jardin botanique de l'Université de Coïmbra. 
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exploitées, les colons trouvant plus rémunérateur par exemple, 
le travail consacré à la culture du cacao. 

Le caoutchouc du Kichxla a f ricana, Ben th., Vireh du 
Congo, est un des plus abondants dans la province. Le latex du 
Manihot, Qlazovii, — suivant des expériences faites récem- 
ment, — peut se coaguler avec le vin de YElœis Guineensis, 
en fermentation. 

La production des gommes et résines est encore, actuelle- 
ment, peu considérable ; mais il paraît évident que la culture 
des arbres qui les produisent deviendra, dans un avenir très 
prochain, une ressource nouvelle pour les colons intelli- 
gents de Tile, qui voient dans la variété des cultures, une 
garantie de la rémunération de leur travail toujours si digne 
d'intérêt. 

— La Canne à sucre (Saccharum of/icinarum, L.) t qui 
fut, ainsi que nous l'avons dit, la source principale de la pros- 
rité de l'île, joue aujourd'hui encore un rôle assez considérable 
parmi ses productions. 

La culture de cette graminée produit plus de 10.000 fûts, de 
450 litres, d'eau-de-vie, et la fabrication du sucre y est à 
l'essai. 

La canne à sucre se multiplie par bouture. L'entretien de 
ce genre de plantations entraîne beaucoup de frais, car elles 
exigent des sarclages continuels, et un sol vierge, ou qui n'ait 
jamais servi aux cultures épuisantes du cacao ou du manioc, 
par exemple. 

Le prix de l'eau-de-vie de canne, dont la totalité de la pro- 
duction est consommée sur place, est d'environ 1 fr. 70 le litre, 
qui compense tout juste les frais considérables. 

Le vanillier (Vanilla plant folia et V. aromatica), dont 
l'introduction a eu lieu en 1880, croît également bien dans les 
trois zones de l'île. Cette jolie orchidée, sarmenteuse et 
grimpante, est déjà, — malgré les soins de culture qu'elle 
exige, — l'objet d'un commerce qui doit s'accroître dans un 
avenir prochain. Le vanillier s'obtient aussi par bouture ; mais 
à San-Thomé sa fécondation se fait artificiellement. Cette 
opération, qui consiste à déposer soigneusement le pollen sur 
l'extrémité du pistil, est assez délicate, et augmente considéra- 
blement le prix de revient du produit. 

L'exportation, en 1898, a été de 1.202 fr. Prix : 32 fr. le kilo, 
sur place. 
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— Los 'noix de cola (Cola acuminaia, R. Br., C. Dtgitata, 
Masters, et quelques variétés de Sterculià), ont des propriétés 
médicinales et pharmaceutiques bien connues, qui donnent à 
ce produit des tropiques, une haute valeur commerciale. Les 
trois espèces-que nous venons d'indiquer, poussent très bien 
partout. ' ■ 




Le coi des Anyilares. 

Les indigènes et les colons européens ont dernièrement 
négligé cette culture, d'ailleurs très répandue encore, en ce qui 
concerne le C. acuminata. L'exportation, en 1898, a atteint le 
chiffre de 1.185 fr. Le prix de ce produit, sur les marchés 
indigènes, est de 30 centimes le kilo à peu près. 

Outre ces grandes cultures, qui donnent lieu à une exporta- 
tion très importante, il y en a d'autres qui semblent offrir les 
plus grandes chances de prospérité, telles sont les cultures du 
thé (Thea chinensis), dont la plante vient très bien dans la 
région moyenne; celle du cotonnier (Gossypium Aerbaceum) ; 
celle de l'arachide (Avachis hypogœa); celle du tabac (Nico- 
tiana tabacum) ; celle de I'arrow-root (Maranta arundi- 
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nacea); celle du gingembre (Zingiber officinale); et beaucoup 
d'autres qui ont été déjà expérimentées dans l'île, et auxquelles 
il faudrait donner un certain développement, pour assurer à la 
colonie une prospérité durable. 

Plus de la moitié de l'île — il laut le répéter — est encore à 
exploiter ; elle est, en grande partie, couverte d'une végétation 
presque vierge. Dans les endroils appelés obos, (forêts),— 
qui se rencontrent surtout dans les montagnes qui entourent 
le vie de San-Thomê, montagnes qui constituent pour ainsi 
dire l'ossature de l'ile — les essences forestières ont une grande 
valeur industrielle et scientifique ; c'est pourquoi nous les 
signalerons en détail, dans la deuxième partie de ce travail 
page 84.) 

L'état actuel des voies de communication, ne permet pas 
une exploitation régulière et productive de ces forêts. En 
outre, les constructions de l'ile étant, en grande partie,, 
faites en bois, et le tarif douanier taxant l'exportation pour 
l'étranger d'un droit différentiel, ces essences reviendraient 
sans doute à un prix supérieur à celles d'Angola, où la main- 
d'œuvre est plus facile et moins chère. Néanmoins, nous si- 
gnalerons la haute valeur de ces essences dans le chapitre 
correspondant. 



EXPLOITATION AGRICOLE 



Pour donner une idée plus complète de l'immense richesse 
de cette colonie, il nous faut conduire le lecteur jusqu'à la 
roça, <1) là où se concentre la vie mouvementée, la vie carac- 
téristique, de cette possession si moderne. 

La ville de San-Thomé, avec ses constructions mélangées des 
styles indigène et européen ; avec son extraordinaire circula- 
tion de chariots et de voitures; ses 200 établissements com- 
merciaux; et toute son activité débordante, est complètement 
délaissée par les agriculteurs, (roceiros), qui passent opu- 
lemment leur vie dans leurs propriétés, installés sur les zones 



(1) Dénomination sous laquelle on désigne, dans cette colonie aussi bien 
qu'au Brésil, tout le centre d'exploitation agricole. 
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tempérées, où l'on jouit d'un meilleur climat. La ville, bâtie 
au fond de la jolie baie d'Anna de C/iaves, émerge, toute 
blanche, du tapis vert qui couvre l'île entière. Elle regarde 
jalousement les hauts sommets des montagnes, qui dominent 
les nuages, menaçant de leurs flèches de pierre le ciel ardent 
de l'Equateur. 

Rien de plus merveilleux que l'aspect, varié et riant, des 
roças, se détachant sur le fond toujours vert des forêts : 




Type indigèj 



loi les senzallas (réunions d'habitations des nègres) s'amon- 
celant, d'une manière sauvage, sur le bord des ravins 
profonds et escarpés ; là l'habitation du patron, en même 
temps siège de la direction de la propriété, s'élevant orgueil- 
leusement, comme un symbole de progrès et d'autorité 
suprême. Sortons maintenant de- ce champ des généralités, 
pour aborder la description rapide des principaux aspects d'une 
roça (1), dont les installations, la superficie cultivée, et les 



procédés de culture, donnent parfaitement la mesure de l'acti- 
vité et de la valeur de l'ile de San-ïhomé. 

Les propriétés qui ne dépassent point l'altitude de 600'mètres, 
possèdent en quantité des palmiers dcndcn, (l'Elœts), dont 
on extrait l'huile et le vin de palme, à l'usage- des travailleurs 
nègres, (sei'viçaex). On y trouve aussi un peu partout un grand 
nombre de bananiers, parmi lesquels dominent le Musa para- 
disiaca, L. (banane à pain}, et le M. mpienlum (banane argent), 



JL 


■ 



Femme imiigcne (san) en grande loiletto 

On y rencontre aussi V Artoearpits incisa (arbre à pain), le 
colatier, l'avocatier, et beaucoup d'autres arbres utiles, dont 
la culture a été négligée à la suite de l'élévation du prix? des 
autres produits d'exportation. 

Toutes les grandes plantations possèdent, — comme nous 
l'avons dit, — plusieurs kilomètres de bonnes routes charre- 
tières, de 6 à 8 mètres de largeur, coupant la propriété en tous 
sens ; sans compter beaucoup, d'autres routes, plus étroites, à 
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l'usage spécial des dépendances (1). Dans quelques-unes il y a 
des réseaux de chemin de fer Decau ville ; et, il est bien certain 
que, à bref délai, on augmentera beaucoup l'étendue des voies 
ferrées de ce genre, au besoin même on les substituera aux 
chemins vicinaux. 

Ce moyen de traction modifiera profondément les conditions 
actuelles des propriétés, en ce qui concerne ie transport des 
articles d'exportation à la douane, car les chariots à bœufs ou 




à mulets seront avantageusement remplacés par la voie ferrée, 
qui est beaucoup plus facile à conserver en bon état, et surtout 
beaucoup plus économique. Les chemins de fer en question 
ont déjà fait disparaître, de l'intérieur de quelques propriétés, 
le service des chariots, qui était insuffisant et, en même temps, 
très coûteux. 
Les travaux manuels, sarclage, récolte des fruits, etc., sont 



(1) Sortes de plantations annexes dépendant de la propriété principale. 



faits par les travailleurs nègres, engagés en Angola, par 
contrat passé sous la surveillance d'un magistrat spécial 
(Curadôr dos serviçaes). Ces travailleurs venus de l'intérieur 
de l'Afrique sont ordinairement des malfaiteurs, condamnés à 
l'esclavage, par leurs chefs despotiques (so&os). Sous la protec- 
tion tutélaire de cet agent officiel, ils louent leurs services par 
contrat, recevant en échange un salaire rémunérateur. A l'é- 
chéance du contrat, ils peuvent retourner dans leur pays. 




Le serviç al, le plus souvent, s'attache au sol de sa nouvelle 
patrie; il se constitue une famille, et ne quitte plus son patron, 
ne songeant plus à se faire rapatrier. Ce fait constitue d'ailleurs 
la preuve des bons traitements qu'il rencontre partout. 

Aussi s'explique-t-on facilement, qu'après avoir terminé 
leur engagement, presque tous les travailleurs restent, d'ordi- 
naire, dans la propriété. 

Dans les roças, le serviçal est propriétaire d'une petite partie 
du sol {quinte) où il cultive les haricots, le maïs, la canne à 
sucre, le quîabo (Hibiscus esculentus); etc. Là, il est le 
maître, et personne ne va l'y déranger. C'est cette vie, d'une 
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grande indépendance relative, qui lui fait aimer la terre de 
Vexii, où il a construit son nid et où il voit naître sa famille, 
qui l'attache à cette terre qu'il a pu d'abord maudire, mais qui 
est devenue pour lui une nouvelle patrie. 

Les travailleurs nègres commencent le travail à 6 heures 
précises du matin, et le continuent jusqu'à midi, après s'être 
reposés pour manger, de huit heures à huit heures et demie. 

De midi à une heure et demie, ils prennent leur repas. 




Ils reprennent ensuite le service des champs (maito), pour, 
finalement, retourner chez eux, aux cubalas, à six heures du- 
soir. Au retour du travail, ils rapportent à la maison du plan- 
teur le bois mort, les fruits du mamào [Carica papaya, L.)' 
et du bananier, destinés aux animaux. Ils appellent ce service 
l'obligation (obrigaçào). 

Les serviçaes, lorsque les matinées sont très froides, ont, 
en oulre, le droit d'exiger, avant de prendre leur travail, un 
peu de café noir, accompagné d'un petit verre d'eau de-vie de 
canne ou de vin blanc, à leur choix. 

Les planteurs voudraient bien ne pas vendre ni donner 
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d'eau-de-vie à leur personnel ; mais les conditions spéciales 
dans lesquelles se trouvent les toças, entourées de petites 
peuplades et de milliers d'indigènes capables de faire ce com- 
merce ruineux... pour les consommateurs, les obligent à pos- 
séder dans la propriété un établissement, (loja), où les noirs 
trouvent à acheter l'cau-dc-vie produite dans l'Ile, au importée 
de la province d'Angola. C'est dans cet établissement, très 
curieux par la diversité des articles qu'on y trouve, que passe 
le plus clair des gages des travailleurs. 

L'eau de-vie est, comme l'on sait, la cause principale de la 
déchéance physique de la race noire, et aussi la cause unique 
des troubles journaliers qui se produisent chez les peuplades 
indigènes. 

Dans quelques propriétés, — et comme mesure de tran- 
sition pour atténuer le mal, — les roceiros (planteurs) ne ven- 
dent que du vin blanc au lieu d'eau-de-vie. 

On espère que, dans quelques années, on arrivera à 
la suppression complète de cotte boisson ; et alcrs la population 
indigène et salariée s'accroîtra, au lieu de s'annihiler, 'de plus 
en plus dans l'ivrognerie et dans l'abus des plaisirs vénériens, 
qui en sont la conséquence. 

La convention de Bruxelles, appliquée dernièrement i 
quelques-unes de nos colonies, ne l'a pas été à San-Thomé. 
Mais ce que la loi n'a point fait, les propriétaires intéressés le 
feront, au protit de l'accroissement do la population qui pro- 
duit, et qu'ils soustrairont ainsi aux terribles préjugés de 
l'ignorance. 

L'avenir de cette colonie réside évidemment dans la facilité 
qu'il y aura à obtenir des travailleurs pour l'agriculture; 
car, sous un climat comme celui de San-Thomé, les travaux 
agricoles ne pourront jamais, malheureusement; être exécutés 
par des Européens. 

Le fils au serviçal d'aujourd'hui devra être le sewiçal de 
demain. 

Le planteur de San-Thomé, convaincu de cette vérité, a 
déjà créé des crèches dans ses propriétés, afin d'éviter l'énorme 
mortalité des nouveaux-nés (1). Mais cela est insuffisant. H 
faut, en outre, soigner les enfants des noirs, aux points de veu 
physique et moral, et faire disparaître les préjugés. C'est la 

(1) Cette mortalité s'élève môme jusqu'à plus de 80 0/0! 
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seule façon d'enrayer la destruction à laquelle la race noire 
est vouée partout. Le préjugé c'est la mort. 

Les mères donnent aux jeunes enfants, voir même aux 
nouveaux-nés, de Peau-de-vie et des bananes. Elles portent 
aux champs les petits, les ballotant et les blessant même 
quelquefois, car pour qu'ils ne les gênent pas dans leur tra- 
vail, elles les attachent sur leur dos d'une façon brutale avec 
des draps et des ceintures. 

La superstition, dont tous les noirs ont une grande dose, 
porte les négresses à imposer à leurs enfants de véritables sup- 
plices pour leurs éviter le feitiço, (ensorcellement). C'est là 
encore une des causes fréquentes de la mortalité des en- 
fants dans ces pays. 

Les hôpitaux des propriétés sont très hygiéniquement ins- 
tallés et fort souvent désinfectés. Les médecins y font de fré- 
quentes visites, et les pharmacies regorgent de itout ce dont 
on peut avoir besoin. 

Mais, plus que la rigueur du climat, les mœurs des nègres 
sont la cause de la grande mortalité qui sévit parmi eux. 

Les planteurs ont déjà pu empêcher les nègres de tatouer 
leurs enfants ; et ceux-ci, par leurs costumes à demi-euro- 
péens, et par leurs mœurs tout à fait modifiées, paraissent se 
pénétrer, bien que petit à petit, des bienfaits de notre civilisa- 
tion protectrice. 

Il faudrait donc porter un dernier coup à ces superstitions, et 
faire de la nouvelle génération, des hommes plus robustes, 
qui deviendraient le soutien de la prospérité de la colonie. 

L'ile de San-Thomé, type parfait de la colonie agricole, fait 
les plus grands efforts pour relever le plus possible son niveau 
social, et pour faire disparaître les difficultés provenant du 
manque de bras. Le jour où ces efforts auront été couronnés 
de succès, cette île sera certainement une des plus florissantes 
colonies agricoles du monde. 

Envisageons le côté économique : 

L'entretien de chaque serviçal coûte au planteur environ 
1 fr. 50 par jour. Les propriétaires de l'île dépensent annuel- 
lement avec leurs travailleurs plusj de 18.000.000 de francs, 
somme très élevée pour une colonie de si peu d'étendue. On 



■voit donc que les dépenses sont très grandes, et qu'elles ne 
peuventêtre couvertes que par des produits d'une haute valeur 
commerciale. On peut même affirmer que, si ia valeur des 
produits de l'Ile baissait considéra- 
blement, le prix de revient de la main- 
d'œuvre en rendrait toute exploitation 
impossible. 

La question de la main-d'œuvre 
aux colonies, est donc une question 
capitale. Pour la résoudre, il faut atti- 
rer sur elle l'attention des pouvoirs 
publics. Bans les colonies du type de 
oelle-ci, les terrains occupés par les 
plantations des produits d'exporta- 
tion, ne laissent aucune place à la 
production des denrées nécessaires 
à la vie. II faut par suite les importer 
à des prix élevés, ce qui rend la vie 
très chère. 

Comme conséquence, le personnel 
dirigeant des travaux agricoles, tou- 
che de gros appointements. Chaque 
propriété de 4 ou C kilomètres carrés 
de périmètre, ne peut avoir moins femme Angotar 

de 1 directeur-administrateur, et 15 à 20 employés européens, 
sans parler du médecin. Un tel personnel, rien que pour les 
appointements, ne coûte jamais moins de 150.000 fr. par an. 
Si nous ajoutons à ce chiffre les dépenses indispensables d'en- 
tretien de la propriété et celles de nourriture du personnel, 
on se rendra encore mieux compte des frais énormes à la 
charge d'une plantation. 

i C'est ce qui explique pourquoi l'Ile de San-Thomé, qui pour- 
rait donner presque tout ce que produisent les tropiques, n'ex- 
porte pas grand chose en dehors de son excellent café, de son 
appréciable cacao et de son quinquina bien connu. Tous les 
autres produits, moins riches, ont été laissés de côté, en 
raison même de leur valeur moindre. 

On peut donc conclure, d'une manière absolue, que toute 
colonie où la main-d'œuvre oblige à une sélection pareille, 
doit-songer à l'avenir, pour se prémunir contre les crises que 
cet état de choses peut bien lui engendrer. 
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FINANCES ET COMMERCE 



En 1857-1858, le budget provincial de cette belle colonie» 
aujourd'hui si prospère, accusait à peine une recette totale de 
147.538 francs. 

En 1807-1868, la valeur de l'importation était déjà de 
1.685.000 francs. 

En 1887-1888 elle s'est élevée à 3.534.663 fr. 50. 

En 1897-1898 elle a été de 6.134.804 fr. 50. (1) 

Parallèlement, l'exportation s'est élevée, dans cette période, 
de 3.346.071 fr. 60 jusqu'à 9.859.532,40. 

En 1887-1888 l'exportation du café a été de 2.192.450 kilo- 
grammes, et celle du cacao de 1.354.448 kilogrammes. 

En 1897-1898 l'île de San-Thomé a exporté plus de 3 mil- 
lions de kilogrammes de café, et près de 9 millions de kilo- 
grammes de cacao. Pour les autres produits d'exportation, on 
voit la même progression remarquable. 

En 1887, Tile a exporté pour les ports portugais 18.503 kilos 
de coconote, dont la valeur est de 2.220 fr. 35, et pour les 
ports étrangers 297.295 kilos, dont la valeur a été estimée à 
7.150.194 francs. 

L'exportation des noix de coco a été de 84.233 kilogrammes, 
(valeur, 2.685.751 fr.) pour les ports nationaux; et de 25.164 ki- 
los, (valeur 4.194 fr. 15), pour les ports étrangers. Pendant la 
même période, on a exporté 12.031 kilogrammes d'écorce de 
quinquina, pour les ports portugais, (valeur 6.015 francs); et 
648 kilogrammes pour les ports étrangers, (valeur 324 francs). 

En 1897-1898, l'exportation pour les ports étrangers a cessé 
presque complètement, grâce au tarif protectionniste en 
vigueur (celui de 1892). 

L'exportation de coconote pour les ports nationaux a atteint, 
cette année, une valeur de 50.000 fr., et pour le quinquina 
de 95.000 francs. 



(1) Mouvement commercial de l'Ile dans les cinq dernières années : 
1896. — 16.426.520 fr. ; 1897. — 16.002.500 fr. ; 1898. — 21.017,000 fr. ; 
1891). — 26.749.468 fr. ; 1900. — 27.850.000 fr. ■■ -■ ■ 
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Pendant cette même année budgétaire, 495 propriétés [roçasf 
ont été enregistrées par l'administration spéciale (registre 
foncier), et leur valeur a été estimée à 3.801.913 francs, chiffre 
bien inférieur à leur valeur réelle. 







Heurs nègre 



Pour mieux faire ressortir la progression des chiffres, nous 
donnerons les résultats du trafic général, de -10 en 10 ans, puisés 
aux statistiques officielles du gouvernement de la province. 

En 1867-68, le mouvement commercial était de -1. 080.819 fr 



En 1877-78, il a été de 3.369.827 francs. 

En 1887-88, il a été de 4.827.354 francs. 

En 1895. il a atteint le chiffre de 10.628.083 francs et, en 1898, 
une somme supérieure à 21 millons, pour aboutir finalement 
à 20.749.408 francs en 1899 et à plus de 27 millions en 1900 : 

On conçoit facilement Je développement du travail, et la 
bonne direction qui lui a été donnée. si l'on considère que l'Ile 
produisait en 1808 à peine 47.111 kilogrammes de cacao ; qu'en 




1886 elle exportait déjà 1.710.495 kilogrammes, et que en 1895 
l'exportation de ce produit, aujourd'hui le plus riche de l'Ile, 
atteignait le chiffre vraiment considérable de 5.318 tonnes. 
Mais, ainsi que nous l'avons déjà dit, l'exportation, pendant 
l'année 1899, a été de près de 12.000.000 kilogrammes, chiffre 
éloquenlqui rend notre démonstration encore plus saisissante. 
Le mouvement commercial de San-Thomé, qui était en 
1857-1858 de 120.000 francs, est à présent de 30.000.000 de francs 
environ. C'est tout dire. 
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Le mouvement commercial de cette colonie a donc plu- 
sieurs fois centuplé en 40 ans ! 

La valeur de l'exportation par .la douane de l'île a été, 
en 1899, pour ce qui concerne les priacipaux produits exportés, 
la suivante : , 

Articles non spécifiées, 43.150 fr. 

Eau de vie de canne à sucre, 366 fr. 

Vanille, 1.102 fr. 

Cacao, 10.660.741 fr. 

Café, 1.772.966 fr. 

Goconote, 57.500 fr. 

Quinquina. 148.432 fr. 

L'exportation de bois, d'arachides et d'huile de palme a été 
minime, car la production totale est consommée sur place. 

Pour se faire une idée plus exacte du perfectionnement 
moral qui a accompagné le progrès, matériel de l'Ile,, nous 
allons examiner les statistiques de 1898, 1899 et 1900. Nous 
trouvons dans ces documents officiels ces précieux rensei- 
gnements : 

Passagers entrés à San-Thomé, depuis 1885jusqu'au premier 
semestre de 1899, — 37.269. Notons que 12.764 de ceux-ci sont 
repartis. Dans ce chiffre on ne fait pas rentrer 25.000 serviçaes 
venus d'Angola, pendant la môme période. 

Baptêmes, 800. Mariages, 16. Décès, 1.451. 

Ecoles primaires pour les 2 sexes : 13, et une école d'ensei- 
gnement complémentaire, fréquentées journellement par 
550 élèves environ. 

Postes : Lettres expédiées 2.633, contre 3.109 en 1897. 

— Journaux : 273, contre 298 en 1897. 

— Imprimés : 407, (1) contre 507 en 1897. 
Objets reçus ; 4.739, contre 4.443 en 1897. ' ' ' 



• • • * * 



(l)En 189.\ 9.788 objets ont été reçus et 7.555 expédiés. 
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DOUANES 



D 



MOUVEMENT GÉNÉRAL DE L'ANNÉE 18 

(D'après les données extraite* 



IMPORTATION NATIONALE 



MOIS 



DROITS 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . . 

Octobre 

Novembre . . . 
Décembre .... 



12.466 
14.361 
12.712 
17.980 
18.752 
23.121 
18.135 
14.440 
17.597 
13.288 
12.614 
17.476 



Magasi- 
nage 



72 
2 



2 



• • • 



192.942 



11 



97 



VALEUR 

(1) 



640.730 
534.735 
677.907 
655.443 
103.787 
428.060 
597.359 
614.855 
773.959 
481.380 
530.755 
617.638 



7.157.108 



IMPORTATION ÉTRJ 



PAR NAVIRES NATIONAUX 



DROITS 


Magasi- 




nage 


19.585 


13.537 


• • . 


14.119 


• • • 


27.872 


... 


22.334 


• • 


38.600 


... 


27.338 


26 


30.742 


• • . 


22.818 


6 


19.227 


... 


13.325 


2 


25.227 


... 
34 


264.824 



VALEUR 



171.530 
128.432 
136.323 
272.331 
370.200 
361.059 
175.640 
214.506 
167.102 
161.919 
138.153 
211.338 

2 508.533 



PABNA 



DROITS 



4.241 
237 

3.550 
1.541 
1 100 
2.941 
395 
5.406 
1.730 
1.767 
7.445 
10.430 



40.783 



MOIS 



REEXPORTATION 

PAU NAVIRES NATIONAUX 



DROITS 



Janvier 

Février 

Mars 

Av/il 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . . . 

Octobre 

Novembre. . . . 
Décembre 



10 
42 



10 
34 
45 
16 



158 



Magasinaje 



6 



VALEUR 



290 

500 

2.400 

925 

800 

100 

2.163 

2.430 

1.245 

215 



6 



11.073 



IMPOTS 

SANITAIRES 



1.73 

1.255 
1.728 
1.115 
1.554 
1.576 

1.311 
1.288 
1.884 
1.453 
969 
1.901 



17.786 



TIMBF 



2.4 
1.5 
1.6 
2.7 
2.7 
2.6 
2.1 
2.2 
2.1 
2.8 
3.2 
3.1 



29.E 



(1) Les valeurs accusées dans les documents de cette nature sont, comme on 
Les revenus de la douane de San-Thomé, en 1900, ont été de francs : 2.130.00C 
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SAN-THOMÉ 



(valeurs en francs sur la base de 200 reis le franc) 

. Bulletin officiel de la province) 



GÈRE 


TOTAL 


EXPORTATION 


TOTAL 


ÉTRANGERS 


des 




POUR PORTS NATIONAUX J^J 


ORTS 
n^ ^, 


des 


des 




DROITS 


de la 






u 6 


DROITS 


DROITS 


*** 






VALEUR 


de 
MAGASINAGE 


VALEUR 


DROITS 


VALEUR v \, 

LE 


A.- 
UR 

• • 


d'importa- 
tion 


d'exportation 


18.454 


36.293 


830.764 


61.335 


1.417.959 . 


61.335 


1.417.959 


875 


28.208 


664.142 


32.348 


653.878 l 


)93 


32.348 


658.966 


16.037 


30.384 


830.268 


27.332 


602.212 . 


• • 


27.332 


602.212 


4.195 


47.395 


931.969 


67.919 


1.562.685 . 


» • • 


67.919 


1.562.685 


736 


42.192 


974.723 


68 302 


1.555.213 . 


• • 


68.302 


1.555.213 


12.151 


54.669 


801.221 


76.281 


1.627.338 , 


• • 


76.281 


1.627.338 


1.545 


45.895 


774.542 


69.273 


1.108.284 , 


• • 


69.273 


1.108.284 


22.310 


50.595 


851.625 


62.975 


1.136.122 . 


• • 


62.975 


1.136.122 


7.541 


42.153 


948.652 


48.815 


967.476 


» • • 


48.815 


967.476 


47.128 


34.278 


690.928 


84.439 


1.923.327 


■ • « 


84.439 


1.923.327 


31.271 


33.347 


700.179 


100.719 


2.333.530 


• • • 


100.719 


2.333.530 


31.161 


53.142 


859.637 


88.159 


1.982.562 


■ • • 

393 


88.159 


1.982.572 


193.404 


498.552 


9.868.651 


787.897 


16.770.595 l 

i 


787.897 


16.875.684 








i 




T0TA1 


■ 

L GÉNÉRAL 






IMPOT 


I 


MPOT 


IMPOT 


EMOLUMENTS 




des 




TOTAL 


DE TONNAGE 


AD1 


HTIONNEL 


MUNICIPAL 


sanitaires 


DROITS 


i ET IMPOTS 


DES VALEURS 


702 




30.608 


8.541 


106 




141 . 789 




2.249.015 


735 




46.228 


11.210 


67 




91 576 




1.323.609 


1.236 




13.664 


10.431 


114 




86.557 




1.434.881 


676 




33.958 


15.246 


75 




169.007 




2.495.580 


930 




34.151 


16.561 


85 




161.549 




2.534.736 


1.372 




38 133 


13.945 


96 




188.716 




2.428.659 


1.087 




39.636 


13.316 


88 




167.780 




1.884.998 


964 




31.548 


12.672 


139 




162.482 




1.990.225 


1.577 




24.396 


20.010 


139 




141.163 




1.917.375 


990 




42.124 


13.428 


85 




179.680 




2.614.470 


1.026 




50.361 


12.657 


75 




202 500 




3.033.710 


1.149 




44.054 


17.996 


102 




219.127 




2.842.210 


12.444 




398.861 


166.013 


1.159 


2 012.026 


26.749.468 



beaucoup inférieures à la valeur réelle des produits. 
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NOTA. — Ce Tableau a été établi d'après les documents de l'Administratio: 
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des postes et téléphones à S. Thomé, par M. F. da Silveira Magalhâes. 
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MOUVEMENT COMMERCIAL DE L'ILE 
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NOTA. — Ce graphique a été éiabli, d'après les données officielles, par 
M. Henrique de Mendonça, un des plus Intelligents et des plus riches 
planteurs de l'île. 
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TABLEAU 



DES 



ARTICLES IMPORTÉS DANS L'ILE 

en 1898 

et de leur valeur déclarée à la douane (1) 



Sucre 93.350 frs. 

Huile 91 .340 » 

Boissons fermentées 686.560 » 

» distillées 544.935 » 

Chaux et Ciments 101 .725 » 

Chaussures 116.510 » 

Produits alimentaires 1 .807.615 » 

Métaux 531 .855 » 

Pétrole 56.255 » 

Céramique 72.335 » 

Savon 62.950 » 

Tabac 247.500 » 

Tissus 1.355.295 » 

Céréales 252.895 » 

Bétail sur pied 154.390 » 

Filasse de chanvre 266.065 » 

Constructions en fer 160.365 » 

Bateaux 76.200 » 

Légumes, 322.065 » 

Machines agricoles 247.715 » 

Bois de construction (pitchpin) 137.690 » 

Objets non classifiés 933: 960 » 



Total 8.319.570 frs. 



(1) La valeur de l'importation, en 1899, a été de 9.859.250 francs. 
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Relevé des principaux produits exportés dans les années 
ci-dessus, venant s'ajouter à ceux indiqués plus haut : 



ANNÉES 



{D'après documenitt de la douane de Lisbonne) 

POIDS VALEUR 



1897 



\ 
i 



PRODUITS 



vil X/X UX • • ■ • «<•■«••«•»'•<•< 



kilos 



ffrancs 



'( pour la menuiserie, «en solives . . 

Graines oléagineuses 

Substances médicinales 

Confitures 

Fruits verts ou séchés au soleil. * 

Parfumeries » 



1898 



1899 






Coton 

-r\ • \ 6X1 li/1 Ul .«......,«..«.*« •••«•««•'s 

( en solives ._ . .. 

Graines oléagineuses . 

Subst fe€ médicinales (le quiwa compris) 

Sucre (brut) (1) 

Fruits verts ou séchés au soleil. 

Caoutchouc. 

Gomme (d'acajou) 

Rois i en brut (2) 

15016 ( en solives 

Huiles 

Graines oléagineuses 

Substances médicinales 

Sucre 

Confi ures 

Fruits verts et séchés au soleil 

Cola 



19 


m 


1B.608 


1.-BSD 


4 


25 


542-382 


UB&.835 


186. 507 


Bâu&ffl 


411 


1..B00 


13.874 


&.&S5 


35 


1.3D0 


853 


450 


48 


40 


4.800 


t. 200 


509.744 


119. 810 


108 865 


.79.795 


8.884 


4.115 


18.086 


8-550 


5.541 


8-175 


2.053 


2.000 


17 


10 


39.278 


6.690 


422 


250 


685.376 


172.065 


15.605 


8,355 


71 


85 


492 


1.270 


15.738 


5.275 


374 


1.185 



ANNÉES 



Mouvement des ports de San-Thomé 

NAVIRES NATIONAUX 



ET ETRANGERS 



1889. 

1890. 

1891 

1892. 

1893. 

4894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 



127 
142 
165 
153 
133 
130 
133 
127 
106 
97 
90 



Tolal 1.403 



(l)Cet article estindiqué ici évidemment par erreur dans le document officiel 
(2) La statistique publiée dans le Bulletin Officiel, indique seulement le 
.chiffre de 16.20 francs. 
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Nations auxquelles appartenaient ces navires 

Portugal 818 

Fbance ... 168 

Angleterre 199 

Pays-Bas 3 

Autriche 4 

Suède et Norvège .... 2 

Belgique 10 

Espagne 102 

Allemagne , 97 

Total 1 . 403 

* 
* * 

En résumé et pour conclure : l'île de San-ïhomé, après 
avoir traversé à l'origine de sa découverte une période exces- 
sivement florissanle, est tombée, vers la fin dn xvn e siècle, 
dans la plus grande décadence, pour s'élever de nouveau, à la 
faveur du mouvement de renaissance auquel nous assistons, 
jusqu'au suprême degré de splendeur. 

San-Thomé est, essentiellement, une colonie portugaise ; et 
cependant on entend dire souvent, que ce peuple portugais a 
toujours colonisé lentement; que le génie de cette race aventu- 
rière est contraire à une grande expansion méthodique et 
productive des forces collectives de la nation, etc. C'est une 
erreur de la part de ces juges. L'état de quelques-unes des 
colonies du Portugal est là pour prouver le contraire; pour ne 
citer que : l'Angola, où il domine vraiment sur un très vaste 
territoire ; et particulièrement San-ïhomé qui, il y a trente 
ans, végétait encore dans la misère. 

Avant, et pour en parler, il faut se rendre compte du milieu, 
des difficultés des entreprises, du capital qu'elles demandent, 
et des mille périls qui les accompagnent. 11 est alors intéres- 
sant de voir sortir victorieux de la lutte, le génie travailleur, 
tenace et inlassable, d'une race qui a eu sa période de gloire 
en découvrant le monde, et qui reconnaît, aujourd'hui, le 
besoin d'opposer au sentiment de conquête la raison et l'étude, 
pour parachever, à travers les âges, son œuvre si grandiose. 
Ce petit peuple, qui n'occupe qu'un petit coin de l'Europe 
Occidentale, étend toujours son pouvoir souverain, impose 
encore sa langue, ses mœurs et sa religion, à plusieurs mil- 
lions de sujets, sur une étendue territoriale vingt fois plus 
grande que la mère-patrie. 

N'est-ce pas le meilleur éloge qu'on en puisse faire ? 



.1 



r 

t 



DEUXIEME PARTIE 



PRODUCTIONS 



PRODUCTIONS 



L'Exposition de 1900 nous a permis d'apprécier, dans 
toute son étendue, la valeur matérielle de cette colonie, 
ainsi que le caractère si curieux que lui donne le groupe- 
ment ethnique qu'on y rencontre. 

Après avoir examiné les conditions et les circonstance* 
de cette valeur, nous passerons maintenant en revue dans 
cette étude, chacune des productions de l'Ile. Mais, afin de 
rendre ce travail plus pratique et plus utile, nous le pré- 
senterons sous la forme d'un catalogue explicatif, en y 
ajoutant les renseignements que nous avons pu recueillir. 



[1 



ÉTUDE ET CATALOGUE 



DES 



Produits présentés à l'Exposition de 1900 



PRODUITS AGRICOLES ALIMENTAIRES 
D'ORIGINE VÉGÉTALE 

Café 
Àmaral (José Ferreira do). 

— Café Moka, qualité supérieure, de la propriété (roça) de l'ex- 

posant t Uba-Budo ». Altitude, 260mètres(l). Cette propriété 
est cultivée par 400 nègres engagés dans l'Angola. Produc- 
tion annuelle, en moyenne, 22.500 kilos. Prix sur le marché 
de San-Thomé (2), fr. 80 le kilo. Cette qualité du Coffea 
arabica est connue sur le marché sous la désignation de 
« Moka », parce qu'elle possède une seule graine, oblongue, 
arrondie, dans la pulpe de chaque fruit. Exportation très 
restreinte. Production totale de Pile, dans l'année 1898, 
1.825.776 kg.; en 1899, 1.556.000 kg. Droits de douane: 
Chargé sur navires et destiné à des ports nationaux, 
24 reh le kg. (0 fr. 11). Chargé sur navires et à destination 
des ports étrangers, 67 rei s, (0 fr. 30). 

Bàchà & Cunhado (Manoel Jorge). 

Café du commerce, produit par les indigènes. Achats annuels 
. de la maison des exposants, dans la ville de San-Thomé, 
75,000 kilos. 

Bahia (2). America Garçâo Stockler): 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça c Piraia 

das Couchas ». Altitude, depuis le niveau de la mer, jusqu'à 



(1) Les altitudes sont prises aux sièges des roccu, 

i2) Lés prix indiqués sont ceux du marché de Vile à la fin de décembre 1900. 
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600 mètres. Production annuelle, en moyenne, 22,500 kilos. 
Nombre de travailleurs nègres engagés, 120. Prix: fr. 75 
le kilo, sur le marché de Pile. 

— Café (Coffea arabica), en cosse, de la récolte de 1896. 

Les vieux cafés sont rares à San-Thomé, et ont, pour cela 
même, une grande valeur. 

Bôa Morte (Manoel da). 

— Café (Coffea arabica), deuxième qualité, de la propriété de 

l'exposant «Ilheu ». Altitude: 120 mètres. Production annuelle, 
10,000 kilos. 

Carneiro (prado de). Ville de San-Thomc. 

— Café (Coffea arabica), du commerce. Achats annuels de la 

maison de commerce des exposants, 70,000 kilos. 

Carvalho (José Manoel de). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la propriété (roça) 

« Rudia ». Altitude, 500 mètres. Production annuelle, 
moyenne, 3,500 kilos. Nombre des travailleurs angolas, (ser- 
viçàes), 40. 

Castro (José Monteiro de). 

— Café (Coffea arabica), uremière qualité, de la roça c £émos ». 

Altitude, 60 mètres, tf ombre de"travail!eurs,20. Production 

annuelle, en moyenne, 8,000 kilos. 

Commission provinciale. 

— Café Libéria (Coffea Liberica, Bull.), 2 B qualité. Ce café a été 

introduit dans Pile, en 1878, par Alfredo dos Sanios Pinto. 
• La production en est, ainsi que nous l'avons déjà dit, actuel- 
lement très restreinte. On le cultive spécialement à l'Ilot 
des Tourterelles (Ilheu dos Rôlas) et aux roças c Bôa Espe- 
rança », du conseiller Jacintho SimÔes Ferreira da Cunha, 
« BellaVista» et t Rio do Ouro », du comte de Valle Flôr, 
un des plus anciens et certainement le plus riche planteur 
de nie. 

— Café Libéria, escôlha (choix). 

Cordeiro (Commandeur Carlos Auçusto). 

— Café Moka, deuxième qualité,, de la roça c Luso », de l'expo- 

sant Altitude, 600 mètres. Production annuelle, en moyenne, 
22,500 kilos. Nombre des travailleurs engagés, 4& 

David (Manoel Castello) . 

-a 

— Café (Coffea arabica), deuxième qualité, de la roça de l'expo- 

sant « Bella Dôna » . Altitude, 50 mètres. Production annuelle, 
en moyenne, 2,250 kilos. Travailleurs engagés, 25. 



ira da Cunha (Consetïïer TaretntM Sfmô&s): 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roca « BÔa 
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Esperança ». Altitude, 500 à 1,800 mètres. Production 
nuelle : 90,000 kilos. Nombre des travailleurs engagés, Î60. 

• — Café Libéria (Coffea Libérien Bull.), en cerise. Cette qua- 

lité pousse très bien partout, mais elle n'est pas encore très 
répandue, en raison môme de sa qualité inférieure. 

Fonseca (Garrido Je). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça des expo- 

sants « Rozôma». Altitude, 50 mètres. Production anxmeUe, 
en moyenne, 22,500 kilos. 

Gama (Annibal Ferreîra da). 

— Café (Coffea arabica), en cerise, de la roça c Traz-os- 

Montes ». Altitude, 1,200 mètres. Production annuelle, en 
moyenne, 175,000 kilos. Nombredes travailleurs engagés^ 130. 

Gama (Lima &). Ville de San-Thomé. 

— Café (Coffea arabica), du commerce, cultivé par les indi- 

gènes. Cette maison fait des achats annuels de 190.000 kilos 
environ. 

Garrido (Carvalho <£•). 

— Café [Coffea arabica) , du commerce. Cette maison de com- 

merce, établio dans la ville de San-Thomé, fait des achats 
annuels estimés à 60,000 kilos. 

G&spar (José Maria). Ville de San-Thomé. 

— Café (Coffea arabica), en cosse, de la récolte de 189& 

Gonçalves (Manoel Maria Ztenfo). Ville de San-Thomé. 

— Café (Coffea arabica), du commerce, tel qu'il vient au marché 

pour les transactions commerciales. Achats annuels, de 
fa maison des exposants, en moyenne, 120,000 kilos. 

Graça (Manoel Quaresma Bios da). 

— Café Moka, de la roça de l'exposant « Bom Retiro ». Alti- 

tude de la maison principale de la propriété, 250 mètres. 
Production annuelle, 30,000 kilos. 

— Café (Coffea arabica), 1 N qualité. 

Horta (Antonio César Barbosa). 

— Café (Coffea arabica)» 1** qualité, de la roça «Duasltmans» 

Altitude, 600m. Production annuelle, moyenne, 2£»5Û0 kilos- 
Travailleurs angolas, 25. 

Silva & Irmâo. 

* — Café (Coffea arabica), 8* qualité, de la propriété des expo- 

saats c Boa Ventura ». Altitude, 150 m. Travailleurs 
engagés, 15. Production annuelle, 3,500 kilos environ. 
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Levy & C\ (Salvador). 

— Café (Coffea arabica), du commerce. Achats annuels de la 
maison de commerce des exposants, qui est la plus impor- 
tante de File, environ 120,000 kilos. 

Lino (Antonio Maria Pedrosa). Ville de San-Thomé. 

— Café [Coffea arabica), en cosse, de la récolte de 1897. 

Lisbôa (Aleiœo da Cunha). 

— Café (Coffea arabica), l re qualité, de la roça « Recreio ». 

Altitude, 50 m. Nègres engagés, 25. Production annuelle, 
moyenne, 75,000 kilos. 

Lisbôa (Luiz Joaquim da Cunha). 

— Café (Coffea arabica), 2 e qualité, de la plantation de 

l'exposant « Mesquita ». Altitude, 80 mètres. Travailleurs 
engagés, 25. Production annuelle, 7,500 kilos. 

Moraes & Irm&o, maison de commerce, installée dans la 
ville de San-Thomé. 

— Café (Coffea arabica L.), du commerce, tel qu'il vient sur le 

marché des indigènes. La maison des exposants achète annuel- 
lement aux indigènes 120.000 kilog. de ce produit. Valeur 
dans le pays, fr. 60 le kilog. 

Macedo(/oao Baptista de). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, delà roça de Fexpo- 

sant « Pinheira ». Altitude, 87 mètres. Nombre des travail- 
leurs, 400. Production annuelle, moyenne, 75,000 kilos. 

Mathias (Jeronymo da Cruz). 

Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça a Laran- 
geira ». Altitude, 150 mètres. Nombre de travailleurs 
engagés, 40. Production annuelle, moyenne, 9,000 kilos. 

Monteverde (Manoel Pimentel) . 

— Café (Çoffta arabica), première qualité, de la roça t Suôr 

Juvenil ». Altitude, 150 mètres. Nombre des travailleurs, 
25. Production annuelle, 5,000 kilos environ. 

Marques (Albino). 

— Café, escôlha, (choix), de la roça « Campo livre », de 

Texposant. Altitude, 30 mètres. Nombre des travailleurs, 15. 
Production annuelle, 3,750 kilos. Prix : celui du café du 
commerce. 

Perdig&o (Augusto César). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça « Quinta 

das Palmeiras ». Altitude, 80 mètres. Travailleurs enga- 
- gés, 35. Production annuelle, 7,500 kilos. 
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Pina (Manoel Martins Xavier de). 

— Café (Coffea arabica), deuxième qualité, de la plantation 

t O'que Volta >, de l'exposant. Altitude, 120 mètres. 
Nombre des travailleurs, 25. Production annuelle, en 
moyenne, 0,000 kilos. Le café de V échantillon provient de 
la récolte de 1897. 

Quintas {Veuve de José Antonio Lias). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça « Nova 

Moka », de l'exposante. Altitude, 800 à 1,300 mètres. Nombre 
des travailleurs engagés, 280. Production annuelle, en 
moyenne, 150,000 kilos. 

— Café Moka. 

Reis (Carlos Alberto dos). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça « Mu- 

lembu ». Altitude, f;00 mètres. Production annuelle, 7,500 kil. 
Nombre des travailleurs engagés, 25. 

— Café (Coffea arabica), en cosse. 

Bibeiro (Justino José). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça « Praia 

Nazareth », de l'exposant. Altitude, à 90 mètres. Nombre 
des travailleurs engagés, 130. Production annuelle, en 
moyenne, 37,500 kilos. 

Rocha (José Ferreira da). 

— Café Moka, de la roça « Monte Alegre ». Altitude, 500 m. 

Nombre des travailleurs engagés, 35. Production annuelle, 
moyenne, 22,500 kilos. 

Rodrigues (D. Maria José do Prado). 

-— Café (Coffea arabica), l èrc qualité, de \&roça. « Prado 1° ». 
Altitude, 150 mètres. Nombre des travailleurs, 180. Produc- 
tion annuelle, 75,000 kilos. 

Santiago (Luiz Gonçalves). 

— Café (Coffea arabica), 2 e qualité, de la roça «RibeiraPalma». 

Altitude, à 1,200 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 
90. Production annuelle, 22,500 kilos. 

— Café (Coffea arabica), première qualité. 

Santiago (Manoel Gonçalves). 

— Café (Coffea arabica), première qualité, de la roça « Vista, 

Alegre ». Altitude, 220 mètres. Nombre des travailleurs 
150. Production annuelle, en moyenne, 30,000 kil. 

— Café MokaM 

Santiago, Successôr (Mesquita <fc). Ville de San-ïhomé. 

— Café (Coffea arabica), du commerce. Achats annuels de celte 

maison de commerce, en moyenne, 80,C00 kilos. 
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Santos (José Francisco dos). 

— Café [Coffea arabica), 2* qualité, de la roça, c Uba Metade ». 

Altitude, G00 mètres. Nombre des travailleurs. 35. Produc- 
tion annuelle, 75,000 kilos. 

Sobral (Commandeur José Antonio Freire). 

— Café (Coffea arabica), 1" qualité, de la roça c Saudade ». 

Altitude, 709 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 300. 
Production annuelle, 120,000 kilos. 

— Café (Coffea arabica), 2 e qualité. 
Thebuz [André). 

— Café, (Coffea arabica), escôlha, (choix), de la roça t Santa 

Izabel ». Altitude, 80 mètres. Nombre des travailleurs, 15. 
Production annuelle, 1,500 kilos. 

Trovoada (Lourenço Antonio). 

— Café {Coffea arabica), 1" qualité, de la roça c Gûngâ ». 

Nombre des travailleurs engagés, 12. Altitude, 200 mètres. 
Production annuelle, 1,500 kilos environ. 

Véra Cruz (Manoel Tavares Quaresma da). 

— Café (Coffea arabica), 2 e qualité, de la roça, * Santa Iza- 
bel». Altitude, 50 mètres. Travailleurs engagés, 15. Pro 

duction annuelle, en moyenne, 1,500 kilos. 



Caeao 



Amado (Paschoal Alves Pires). 

— Cacao, (Theobroma cacao, L.), première qualité,de la planta- 

tion « Santa Cecilia », de l'exposant. Altitude, oO mè- 
tres. Nombre des travailleurs engagés, 90. Production an- 
nuelle, en moyenne, 75,000 kilog. Le cacao de l'échantillon a 
été séché au soleil, (1) après 3 jours de fermentation. 

— Cacao, 2* qualité. 

Le cacao a été introduit dans Tile en 1822. Exportation pour les 
marchés de l'Europe, en 1898, kg. 10,730,829. En 1899, kg. 
11,028,133. Droits de douane, par navires nationaux à destina- 
tion des ports nationaux, Ofr.09 le kilo. 

Par navires étrangers et à destination des ports étrangers, fr. 25 
le kilog. Prix, sur le marché de la ville de San Thomé : 



(1) Les cacaos qui ne portent pas d'indication spéciale, ont été séchés dans des 
étuves ad hoc da l'invention des propriétaires (roceiros) ou des gérants (adminis- 
tradôres) des roças. 
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cacao de première qualité, 1 fr.^50 le kilog.; cacao du com- 
merce, 1 fr. 30 le kilo (1). 

A. Moraes & Irm&o. Ville de San-Thomé. 

— Cacao, du commerce, produit par les indigènes, tel qu'il 

vient au marché. Cette maison achète annuellement, en 
moyenne, 75,000 kilog. 

Amparo (Société anonyme des plantations). 

— Cacao, sans fermentation. Roça « Amparo ». Altitude, 

250 mètres. Nombre des travailleurs nègres engagés, 180. 
Production annuelle, en moyenne, 180,000 kilog. 

— Cacao, première qualité, avec 5 jours de fermentation. 

Amaral (José Ferreira do). 

— Cacao, première qualité, de la roça « Uba Budo ». Altitude, 

260 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 400. Production 
annuelle, 900 y 000 kilos environ. 

Amzalack (Héritiers d'Isaac). 

— Cacao, de la roça « Praia Grande ». Altitude, 50 mètres. 

Nombre des travailleurs engagés, 80. Production annuelle, 
en moyenne, 45,090 kilos. 

Aranjo (Lima, Gama &). 

— Cacao, l rc qualité, do la roça c Planca a. Altitude, 300 mè- 

tres. Travailleurs engagés, 84. Production annuelle, en 
moyenne, 75,000 kilos. 

Araujo (Mendes Lopes cfc). 

— Cacao, du commerce. Cette maison de commerce, établie 

dans la ville de San-Thomé, fait en moyenne des achats 
annuels, de 90,000 kilos. 

Azancot (Jacob Levy). 

— Cacao, i re qualité, de la roça « Java ». Altitude, 700 mètres. 

Nombre des travailleurs engagés, 180. Production annuelle, 
150,000 kilos. 

Bàchà& Cunhado (Manoel Jorge). Ville de San-Thomé. 

— Cacao, du commerce. Achats annuels de la maison de com- 

merce des exposants, 120,000 kilos. 

Bahia (D. America Garçao Stochler). 

— Cacao, 2 6 qualité, de la roça « Praia das Conchas ». 

Altitude, depuis le niveau de la mer jusqu'à 600 mètres. 

(1) Ces prix sont, comme on le sait, très variables, car ils dépendent toujours 
•des cotations de ces produits sur les marchés de consommation. 

Voici le tableau des quantités de kilogrammes de cacao exportés dans les années ci- 
dessous : 



Année 1889 1.284.480 kilog. 

— 4890 :. 2.849.074 — 

1891 3.597.708 — 

— 1392 4.995.340 — 

— 1893 3.445.377 — 

— 1894 0.035. 021 - 



Année 1895 7.022.873 kilo*;. 

— 189(3 7.069.17(3 — 

— 1897 G. 774. 658 — 

— 1898 10.736.829 — 

— 1899 11.023.133 — 
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Nombre des travailleurs engagés, 120. Production annuelle 
en moyenne, 75,000 kilos. . 

— Cacao, *i re qualité. 

Bomflm (D. Joanna Pestana). 

— Cacao, 2* qualité, de la roça c Belmonte ». Altitude, 

200 nuHres. Nombre des travailleurs engagés, 60. Production 
annuelle, en moyenne, 3*),500 kilos. 

Brand&o (Ileculano Augusto pedroso). 

— Cacao, mélange des variétés de Guayaquii, Surinam, Tri- 

nidad et Venezuela, cultivées sur la propriété de l'exposant 
. c Montes Herminios », à l'altitude de âo0 mètres. Ces va- 
riétés sont encore peu répandues à San-Thomé. Nombre de 
travailleurs engagés sur la roça « Montes Herminios », 
85. Production annuelle, d'après les indications de l'expo- 
sant, 175,000 kilos. 

— Cacao, l ,e qualité. 

Campos (Manoel do Nascimenlo Vaz de). 

— Cacao, lavé, l ro qualité, do la roça « Antonio Soares ». 

Altitude, 700 métrés. Nombre des travailleurs angolas, 10. 
Production annuelle, 1,500 kilos. Le cacao de l'échantillon a 
été séché au soleil, après un jour et demi de fermentation. 

Carvalho (Alfredo Arthur de). 

— Cacao, 2* qualité, après deux journées et demie de fermenta- 

tion. Roça « Madré de Deus ». Altitude, 25 mètres. Produc- 
tion annuelle, en moyenne, 2,500 kilos. Nombre des travail- 
leurs, 10. 

Carvalho [Francisco Gomes Ferreira de). 

— Cacao, i rc qualité, de la roça « Quinta da Graça ». Altitude, 

720 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 85. Produc- 
tion annuelle, moyenne, 75,000 kilos. 

Cordeiro [Commandeur Carlos Augusto). 

— Cacao, i ro qualité, de la roça « Luso ». Altitude, 000 mètres. 

Nombre des travailleurs engagés, 45. Production annuelle, 
moyenne, 45,001) kilos. 

— Cacao, 2° qualité. 

Costa [Commandeur Jeronymo José da). 

— Cacao, 1" qualité, lavé, amint trois jours de fermentation. 

Séché, en huit heures, à l'étuve américaine à vapeur de la 
maison « Buffalo ». 

— Cacao, 1" qualité, lavé, avec quatre jours de fermentation. 

Séché à l'étuve « Buffalo », en sept heures. 

— Cacao, l rc qualité, non lavé, avec trois jours et demi de fer- 

mentation. Séché au soleil. Tous ces cacaos sont récoltés sur 
la roça « Caridade », de l'exposant. Nombre des travail- 
leurs, 158. Altitude de la maison principale de la propriété, 
50 mètres. Production annuelle, moyenne, 150,000 kilos. 



3 SSSS! 



* 
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David (Manoel Castello). 

— Cacao,l re qualité, de la roça « Bella Dona». Altitude, 50 mè- 

tres. Production annuelle, 12,000 kilos environ. 

Ferreira da Ounha (Conseiller Jacintho Simbes). 

— Cacao, l re qualité, de la roça « BôaEsperança *. Altitude, 

500 à 1,200 mètres. Travailleurs engagés, 100. Production 
annuelle, 80,000 kilos. 

Garrido (L T Alberto Guedes Coutinho). 

— Cacao, 1" qualité, de la roça c Blù-Blù ». Altitude, 60 mè- 

tres. Travailleurs nègres engagés, 35. Production annuelle, 
eu moyenne, 30,000 kilos. 

Garrido (Carvalho <&). 

— Cacao, du commerce. Achats annuels de la maison de com- 

mercel des exposants, établie dans la ville de San-Thomô 
75,000 kilos, en moyenne. 

Gpnçalves (Manoel Maria Bento). Ville de San-Tbpmé. 

— Cacao, du commerce. Les achats annuels de cette maison sont 

évalués à 90,000 kilos. 

Gama (Lima &). Ville de San-Thomé, 

— : Cacao, du commerce. Achats annuels, en moyenne, 120,000 kil. 

Graça {Manoel Quaresma Lias da). 

— Cacao, 2 9 sorte, de la roça «. Bom Retiro ». Altitude, 

250 mètres. Travailleurs angolas, 150. Production annuelle, 
en moyenne, 120,000 kilos. 

Hortas (Osorio <&); 

— Cacao, l re qualité, de la roça « Alliança », des exposants. 

Altitude < 150mètres. Nombre des travailleurs engagés, 120. 
Production 'annuelle, en moyenne, 95,000 kilos. 

* ■ i 

Irm&o (Silva cfc). ' . 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça c Boa Ventura ». Altitude 

150 mètres. Travailleurs engagés, 15. Production annuelle, 
en moyenne, 50,000 kilos. 

Lag9$ (Manoel da Trindade Franco, e). 

: — Cacao, jl re qualité, de la roça c Monta ». Altitude, 60 mè- 
tres. Nombre des travailleurs, 25. Production annuelle, 
moyenne, 15,000 kilos. 

Levy (Salvador). 

— Cacao, l re qualité, de la roça c Plateau-Café. » Altitude, 

250 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 150. Produc- 
tion annuelle, 150,000 kilos environ. 

— Cacao, 1" et 2 e qualités, de la roça « Pedrôma. » 300 tra- 

vailleurs. Production annuelle, moyenne, 135,000 kilos. 
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Levy & C* (Salvador). Ville de San-Thomé. 

— Cacao, du commerce. Achats annuels de la maison de 

commerce des exposants, 200,000 kilos. , .. v. 

Lima {Manoel Fereira). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça ^l Santa Cruz. > Altitude, 

200 mètres. Nombre des travailleurs nègres, 70. Production 
annuelle, en moyenne, 75,000 kilos. 

— Cacao, 1" qualité. 

Lisbôa(AZm?o da Cunha). 

— Cacao, 1" qualité, de la roça c Recreio. » Altitude, 

50 mètres. Nombre des travailleurs (serviçâes) 25. Pro- 
duction annuelle, en moyenne, 75,000 kilos. 

Lisbôa (Luiz Joaquim da Cunha). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « Mesquita. » Altitude, 

80 mètres. Travailleurs engagés, 28. Production annuelle, 
en moyenne, 42,000 kilos. 

Lima (Hypolito d'Araujo). , 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « Bôa Morte. » Altitude, 

35 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 15. Production 
annuelle, 5,500 kilos environ. 

Macedo {Joâo Baptista dé). 

— Cacao, c d'exportation, » de la roça « Pinheira. » Altitude, 

87 mètres. Nombre des travailleurs nègres engagés, 400, 
Production, en 1898, 645,000 kilos. 

Maquengo (Manoel do Sacramento da Costa). 

— Cacao, l re qualité, de la roça c Ribeira Funda. » Altitude, 

à 600 mètres. Nombre des travailleurs engagés, [anagôs 
et angolas), 45. Production annue-le de la propriété, 75,000' 
kilos, environ. 

Mathias (Jeronymo da Cruz). 

— Cacao, 1" qualité, de la roça « Larangeira ». Altitude, 15Q, 

métros. Nombre des travailleurs engagés, 40. Production 
annuelle, 75,000 kilos. 

Mattos (Joaquim d'Ornellas e). 

— Cacao, 1" qualité, delà roça «Villa Dolôres ». Altitude, 30 

mètres. Nombre des travailleurs engagés, 40. Production 
annuelle, en moyenne, 45,000 kilos. 

— Cacao, 2 e qualité. 

Mendonça (Ile nrique José Monteiro de). 

— Cacao, l rc et 2 e qualités, de la roça « Bôa Entrada ». Altitude, 
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Sanches & G . 

— Cacao, 1" qualité, de la roça a Agua Grande ». Altitude, 

130 mètres. Travailleurs nègres engagés, 35. Production an- 
nuelle, 30,000 kilos environ. 

Santiago (Luiz Gonçalvee). 

— Cacao, l ro qualité, de la roça a Ribeira Palma ». Alti- 

tude, depuis le niveau de la mer jusqu'à 1,200 mètres. 
Nombre des travailleurs engagés, 90. Production annuelle, 
en moyenne, 75,000 kilos. 

— Cacao, deuxième qualité. 

Santos (José Francisco dos). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « Uba Metade ». Altitude, 

600 mètres. Travailleurs engagés, 25. Production annuelle, 
en moyenne, 30,000 kilos. 

Santiago (Manoel Gonçalves). 

— Cacao, l re qualité, lavé, 'séché au soleil. Roça a Vista 
Alegre ». Altitude, 220 mètres. Production annuelle, 
moyenno, 150,000kilos . Travailleurs engagés, 150. 

— Cacao rouge, en cabosses. 

Silva (Curqdo et). Ville de San-Thomé. 

— Cacao, du commerce, tel qu'il vient au marché. Achats 

annuels de la maison des exposants, aux indigènes, 35,000 
kilos environ. 

Sobral (Commandeur José Antonio Freire). 

— Cacao, de la roça « Saudade ». Altitude, 769 mètres. Tra- 

vailleurs engagés, 300. Production annuelle, en moyenne, 
120,000 kilos. 

Souea (Héritiers de Manoel Joaquim de). 

— Cacao, l re qualité, de la roça « Quéluz ». Altitude, 250 

mètres. Travailleurs engagés, 150. Production annuelle, 
405,000 kilos. - 

Sxicce88Ôr(Mesquita<!k Santiago). Ville de San-Thomé. 

— Cacao, du commerce. Achats annuels de la maison de com- 

merce des exposants, 80,000 kilos. 

Thebuz (André). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « S. Vicente i. Altitude, 

80 mètres. Nombre des travailleurs, 15. Production annuelle 
moyenne, 12,000 kilos. 

Trovoada (Lourenç o Antonio). 

— Cacao, l re qualité, lavé, de la roça Otôtô. Altitude, 200 

mètres. Nombre des travailleurs engagés, 12. Production 
annuelle, 4,500 kilos. 
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appartenant à M. Bernardo Garcez et dont l'exposant est 
locataire. Altitude, 80 mètres. Nombre des travailleurs en- 
gagés, 35. Production annuelle, en moyenne, 37,500 kilos. 

Pina (Manoel Martins Xavier de). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « O'que Volta ». Altitude, 

120 mètres. Travailleurs engagés, 25. Production annuelle, 
8,000 kilos. 

Prado & Carneiro. Ville de San-ïhomé. 

— Cacao, du commerce. Achats annuels de la maison des expo- 

sants, 80,000 kilos environ. 

Quintas (Veuve de José Antonio Lias) 

— Cacao, l re qualité, des roças « Nova Moka », (altitude, 800 

à 1,300 mètres), et « Bemfica » (altitude, 270 mètres). 
Nombre des travailleurs- engagés pour les deux plantations, 
310. Production totale 105,000 kilos environ. 

Reis (Carlos Alberto dos). 

— Cacao, 2 e qualité, de la roça « Mulembû ». Altitude, 500 

mètres. Nombre des travailleurs engagés, 20. Production 
annuelle, en moyenne, 15,000 kilos. 

Bocha (José Ferreira da). 

— Cacao, l re qualité, de la roça « Monte- Alegre ». Altitude- 

500 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 35. Produc- 
tion annuelle, moyenne, 30,000 kilos. 

Ribeiro (Justino José). 

— Cacao, l re qualité, de la roça « Praia Nazareth ». Altitude, 

à 90 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 120. 
Production annuelle, en moyenne, 22,500 kilos. 

Bodrigues (D. Maria José do Prado). 

— Cacao, l re qualité, de la roça « Prado 1° ». Altitude, 150 

mètres. Travailleurs engagés, 180. Production annuelle, 
82,500 kilos. 

Salles Ferreira (Carlos Augusto de). 

Cacao, l re qualité, avec deux jours de fermentation, séché au 
soleil. 

— Cacao, 1" qualité, lavé, avec trois jours de fermentation. 

— Cacao, l re qualité, lavé, avec quatre jours de fermentation. 

— Cacao, l re qualité, non lavé, avec quatre jours de fermen- 

tation. Roça « Nova Olinda », de l'exposant. Altitude. 
150 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 85. Production 
annuelle, en moyenne, 85,000 kilos. 
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— Coir f brou filamenteux des noix de coco. On s'en sert pour faire 

des cordages, des brosses, des nattes, des paillassons et des 
tapis. Le coir vaut en Europe de 280 à 300 fr. la tonne. Les 
noix de coco, tout entières, peuvent se vendre sur le marché 
de San-Thomé à fr. 04 ou fr. 06 chaque noix (cocondja). 

— Filament de banana pao(Musa paradisiaca, L). 

— Filament de \fussandd (Ficus, sp.). Liane parasite. 

Les indigènes en font des lignes pour la pèche des requins 
in gandû), Carcharias limbatus. 

— Filament de Figueira même (Ficus, sp.) (1). 

— Filament de Micondô, baobab, Vimbondeiro de l'Angola 

(Adansonia digiiata). Ces fibres sont, comme on sait, reti- 
rées de Técorce de l'arbre. On en fait des cordes; elles 
conviennent également à la fabrication du papier. 

— Filament d ôtoto (2) (Urena lobaia, L.). 

— Filament de tabaque (1 Cochlospermum angolense, Welw). 

— Filament de l'Ortie blanche (Boehmeria nivea, Hook), 

nom indigène — Jutchiga blanco. 

— Filament d'ananas (Ananas satira .Schultz). Utilisé à la con- 

fection d'étoffes et à la fabrication du papier. Cette broméUa- 
cée se reproduit partout avec une facilité extraordinaire. 
Xom indigène de ces fibres — fi nànâgi. 

— Filament de coîma doida^ Lonchocarpus sericeus, H. B., 

nom indigène — fi colima dôdô. 

— Filament de gofe ou goîer (Musanga Smithii, R. Br.) - 

— Udôca, nom indigène du duvet qui enveloppe les graines du 

fruit de VEdiedendron anfractuosum (ôca). 11 sert à bourrer 
les coussins ordinaires. 

— Upa, substance extraite de la nervure des feuilles de lTSlœis 

Guineensis (Jacq). 

Tabac en feuilles 

Commission provinciale. 

— Tabac, nom idigène màcélà(Xicotiana tabacum, L.). Plante 

subspontanée, qui croit depuis la région inférieure de l'île jus- 
qu'à 800 mètres. Jadis on la cultivait dans quelques proprié- 
tés; mais aujourd'hui la culture de cette plante est absolu- 
ment négligé*. L'exportation, en Tannée 1898, a été de 10 kilos 
à peine, dont la valeur est estimée à rets 45,000 (fr. 225). 

— lai&mbz y chanvre (Cannabis sa ti va > L,de la famille des Urti- 

cées). Plante textile, de qualité inférieure dans les climats 
chauds. Les nègres de l'Angola (serviçâes), ont la passion de 
fumer la fleur du chanvre, dans des pipes de leur invention, 
(ôpècht). Le liatnba, qu'on vend sur le marché indigène en 
petits paquets enveloppés dans des feuilles de bananier, est 
un narcotique très nuisible à la santé. 



-•"•■ 



(1) PeuMtre le Ficus Vogelii, Miq. 

(21 Les indignes se servent des tiges les plus minces de cette plante pour nettoyer 
les dents qu'ils frottent avec. 
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Tabac en feuilles. 11 y a 40 ans, on fabriquait à San-Thomé des 
cigares; et cette industrie atteignit môme (en 1860 à peu 
près) une certaine importance. Aujourd'hui elle a complète- 
ment disparu. Le tabac (mdcdïd) est manipulé exclusive- 
ment par les nègres, qui en font usage, après l'avoir séché 
au moyen de procédés divers et plus souvent au soleil,' 

Plantes tinctoriales 

Bôa Morte (Manoel do Rosario) . 

— Teinture (nom indigène-tchïnta), d'uquédâno, (Bryonopsis 

laciniosa, Naudin). Industrie des indigènes, lesquels fabri- 
quent cette teinture par compression à froid des fruits du 
laciniosa. Ce n'est cependant qu'une industrie très restreinte 
du pays. 

— Teinture violette, extraite des fruits mûrs d'un arbrisseau 

nommé « fluctacelélè » (Lea tinctoria, Lindl.). Les indigènes 
fabriquent aussi une teinture violette avec les fruits d'une 

Ïdante grimpante connue sous la dénomination de fia tata- 
uga {feuille tortue). 

Netto (Manoel Ferreira Jorge). Ville de San-Thomé. 

— Roucou ou rocou, en capsules ; nom portugais-wrwcw ; nom 

indigène-jlicô, Bixa orellana, L. Le roucouyer est un 
arbrisseau originaire d'Amérique, qui a été introduit dans 
l'Ile de San-Thomé, il y a déjà beaucoup d'années. De la pulpe 
de ses graines, renfermées dans des capsules hérissées, on ob- 
tient le rocou ou roucou du commerce, dont la récolte se fait 
lorsque les capsules commencent à s'ouvrir. Le roucou, qui 
s'obtient par fermentation, et se traite comme pour les tiges 
de l'indigotier (VArnotto seed, des anglais), a trouvé diverses 
applications industrielles, telles gue la coloration des fro- 
mages et des beurres, la fabrication des huiles, des graisses 
et des vernis. Cette couleur rouge sert surtout à teindre la 
soie. Elle résiste à l'action des acides et du savon, mais 
elle est aujourd'hui dépréciée. La plante est très bien accli- 
matée à San-Thomé, sur toutes les zones agricoles. 

Thebuz (André). « Santo Amaro ». 

— Orseille d'arbres (Rocella tinctoria) (1). On peut en faire 

une exportation considérable. 

Quinquinas 

Azancot (Jacob Levy). 

Roça « Java ». 

— Ouina amarella, quinquina jaune (Cinchona calisaya, 
R. et Pav.), en poudre. Production annuelle, en moyenne, 
12,000 kilos. 

(1) Il y a aussi le R. fusiformis. . i . 
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Commission provinciale . 

— Quinquinas. (Voir la page 25). 

Ferreirada Cunha (Conseiller Jacintho Simôes). 

Roça « Béa Esperança ». 

— - Quina vermelha, quinquina rouge (Cinchona succirubra r 
Pav.) (vide pag. 12). Production annuelle, en ^moyenne, 
15,000 kilos. Prix : 2 francs le kilo, sur place. 

— Quina amarella, quinquina jcrune (Cinchona calisaya, R. et. 

Pav.). Production annuelle, 12,000 kilos environ. 

Quintas (Veuve deJ.A. Dias). « Nova Moka ». 

— Quinquina jaune. Production annuelle, 18,000 kilos. 

Sobral (Commandeur Joaquim Freire). 

— Roç& u Santa Maria ». Altitude, 1.350 mètres. 

— Quina vermelha, quinquina rouge. Production annuelle,. 

moyenne, 15,000 kilos. 

Plantes et Fruits médicinaux 

Commission provinciale. 

— Noix de muscadier, muscades de Calabash (Monodora my~ 

ristica f Dun.). Le muscadier, — dont les graines utilisées, dans 
la pharmacie, sont aussi comestibles, — est un arbre de 50 
à 60 pieds de haut, très bien acclimaté à San-Thomé. On le 
culiiv* surtout dans la région moyenne (depuis 400 jusqu'à 
800 mètres d'altitude). 

— Iôb© (Monodora gra?idiflora,Beriih'dm). Plante originaire d& 

la Guinée, qui habite la zone moyenne de l'île. L'odeur des 
semences de l'échantillon est semblable à celle des noix de 
mu«w*dier. Les indigènes les emploient en médecine, comme 
antihelminthiques (1). La production en est considérable. 

— Açafrào da India, Carcuma^ (nom indigène : San 1 an), Hydi- 

chium coronarium, Koen. Ce tubercule est employé pour 
teindre en jaune la laine et la soie. C'est aussi un produit 
pharmaceutique. A San-Thomé il y a encore le Carthamus 
tinctorius, L., dont le nom vulgaire est Sàflôa, lequel 
est employé comme condiment. 

— Milondô [Acridocarpus Smeathmanni, Guill.). Une des plu& 

importantes plantes comestibles et médicinales des indigènes* 
Les racines servent à guérir les douleurs de l'hypogastre. 

— Gingembre (Zingiber officinale, Roscoe). On en exporte — 

comme on sait — les rhizomes aromatiques. Ce gingembre 
(nommé noir), est surtout employé dans les confitures indi- 
gènes. On connait bien leur emploi pharmaceutique. 

— Amargôso (rn'lâgôso). Graines et fruits comestibles et médi- 

cinaux. Les indigènes en mangent le £matin de bonne heure 

(1) Hiern., « Catalogue of the African plants »,tom. I, page 13. 
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pour se faire un bon estomac, leur attribuant l'efficacité de la 
kola. 

— Binzéla (Solanum melongena, L.). La racine de cette plante, 

dont les fruits sont comestibles, est employée dans la 
médecine indigène. * 

— Sâfû, fruit du Canarium êdule, Hook., canarium mubafo r 

Fie, oléagineux, comestible et médicinal. 

— Bancâ (?Tephrosia Vogelii, Hook) (1), petit arbuste, habi- 

tant la région inférieure. Les indigènes s'en servent pour tuer 
le poisson dans les rivières (d-ua), lui attribuant les propriétés 
de V Erythroxylon coca, Lam. La macération des feuilles 
et des fleurs dans l'alcool, donne un liquide vermifuge 
capable de tuer les Termites, et — d'après le dire des indi- 
gènes — susceptible aussi de combattre les maladies de la 
vigne ; des expériences ont môme été faites à ce sujet il y 
a déjà quelques années. (Renseignements de M. Salvaterra). 

— Amandes ou châtaignes d'acajou ( Anarcadium Occiden- 

tale), dont on extrait l'acide anacardique. 

— Latex d'amoreira (C hlorophora eveelsa, Bt.), nom indigène, 

lôte mulêla. Les indigènes l'emploient comme purgatif 
très énergique. 

Scovel (R. G.). 

— Pulpe de3 fruits du tamarinier (tâmânhà), Tamar indus in- 

dica, L., dont les propriétés médicinales sont connues. 
Les indigènes s'en servent pour faire des compotes, et une 
agréable boisson rafraîchissante. Le tamarinier (lamarin- 
deiro, en portugais) croît partout sur le littoral de l'île. (Voir 
page 97). 

Céréales. Plantes légnmineuses. 

Azancot (Jacob Levy). 

— Feijâo manteiga (haricot beurre), nom indigène — fèzôn 

mantêca (Phaseolus vulgaris, L.), de la roça «Java ». 

Ribeiro (JustinoJosé). 

— Feijâo (haricot)œècè, le macii nde de l'Angola (Vigna sinensis, 

Endl.).Prix, sur le marché indigène, fr. 30 le kilo. 

— Haricots ôïiza ou izaquente, nom indigène — zàquëntche 

(Treculia africana, Dcne.), sans et avec écorce. Ces haricots 
sont très recherchés des indigènes. 

■^^— -— ^— — «— » 

(1) Le savant professeur de l'Université de Goimbra. M. le D r Julio A. Henriques, 
doute beaucoup do l'existence de cette plante à San-Thomé, car il no l'a pas dans son 
très riche herbier. 

Sur le T. Vogellii, le Cafôlo de Golungo Alto, le Calembe, d'Ambaca, M. Hiern écrit: 
« The leaves tohen a Utile fruised are t'hrown into the rivers they atupefy flsh; thê 
fishes caught in this manner are wholesome. also occasionalty cultivated for cat, 
chingjtsh. » (Catalogue of the African plants collected by D r Friedrich Welwitsch »• 
part. I, tom., I, pag. 220). 
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Santiago {Joâo Alves Pinto). 

Roça « Santa Helena ». Altitude, 30 mètres. Travailleurs en- 
gagés, 18. 

— Ucué zaquêntche, semences du Treculia africana, Dcne., 

séchées au soleil. 

Successôr (Mesquita et Santiago). Ville de San-Thomé. 

— Milho (maïs), nom indigène —mïn,(Zea maïs), du commerce. 

On obtient cinq récoltes en deux ans. Prix, variable sur le 
marché indigène (quitanda) —6 fr.les 15 kilo s (arrobe). 

Tubercules et Racines 

Ldflbôa (Luiz Joaquim da Cunha). 

— Manioc, nom indigène — mandjôca {Manihot utilissima), en 

morceaux. Le rôle du manioc est très important dans l'alimen- 
tation des indigènes. Jadis on s'en servait pour fabriquer le 
tapioca d'ex, ortation ; mais, par suite de l'élévation des 
prix du cacao et du café, on a négligé cette culture ainsi que 
beaucoup d'autres. La propriété Se l'exposant produit annuel- 
lement, en moyenne 3,000 kilos de farine de manioc. 
Prix, sur le marché indigène (quitanda), 1 franc le kilo de 
farine. L'exportation en a été, l'année 1898, de reis 18,150 
(fr. 100,75). En 1899, elle a été de kilos 239, valeur reis 
39,000 (fr. 195). Droits de douane : Chargée sur navires et 
destinée à des ports nationaux, 1 0/0 ad val. Chargée sur na- 
vires et destinée à des ports étrangers, 15 0/0 ad val. 

— Batata dôce (patate douce), Batata edulis, Chois. Cultivée 

sur une grande échelle par les indigènes et ango lares. 

— Otoni (Dioscorea sativa, L.). Il y a aussi à San-Thomé le D. 

triphylla, L., nom indigène — cô-ini; leD.prehensilis, Bt., 
nom indigène — inhâme blanco, etleD. alata (1), L., nom 
indigène — gudu, l'igname ailée, du Congo. 

Graines oléagineuses. Huiles. 

Amado (D. Maria Alves). 

— Huile de palme (de VElœis Guineensis, Jacq.) virado (virée). 




(Bilado) et 

mac. Son prix est celui de l'huile de palme commune. Les 
fruits de VElœis Guineensis, Jacq (dè'ndën, andgi), forment 
des régimes ou agglomérats massifs, appeléspm/ias, (nommes 
de pin), d'andïm ou d* andgi. La noix de palme est formée 




bouillante. 



(1) & A K red Barton Rendle, (Catalogue of the african plants » volume II, partie ï, 
paffe 39), dit que Welwitsoh aurait reconnu à San-Thomé l'existence du D. tniru- 
tiflora, Engl. 
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Ce produit occupe une place importante dans l'alimentation 
des indigènes et des travailleurs nègres, (serviçaes), des 
roças. L'huile de palme est employée en Europe, dans l'in- 
dustrie des savons et des bougies. L exportation a été,enl898 t 
de reis 14,800 (74 fr.), parceque la consommation locale étant 
très importante, lesproducteurs n'ont pas besoin de l'exporter 
Droits de douane : chargée sur navires et destinée à des-ports 
nationaux, 1 0/0 ad val. Chargée sur navires et destinée à 
des ports étrangers, 15 0/0 ad val. Prix, fr. 85, le litre sur 
le marché de San-Thomé. 

Costa (José Esteves). Ville de San-Thomé 

— Andgi Congo. Fruits spéciaux, choisis, mûrs, de YElœis 

Guineensis, Jacq. Production restreinte. 

Commission provinciale. 

— Fruits du palmier (Raphia Vinifera, Beauv.) Ce palmier est 

surtout utile par ses fibres. On ne le cultive presque pas à 
San-Thomé. 

Carvalho (José Manoel de). Roça « Rudia ». 

— Huile de coco (Cocos nucifera), nom indigène — zête co- 

côndja. Huile extraite du coprah, par compression à chaud. 
Cette huile est employée dans la savonnerie ; elle convient 

Îour le graissage des essieux de wagons de chemin de fer; et 
e tourteau sert encore à l'alimentation des bestiaux. La 
propriété de l'er.posant produit annuellement, 4 fûts de 
450 litres. L'exportation desnoix, entières et en coprah, a été, 
l'année 1898, de reis 438,344 (2.195 francs). Droits de douane : 
Par navires et destinée à des ports nationaux, 1 0/0 ad val. 
Par navires et destinée à des ports étrangers, 15 0/0 ad val. 
Prix du coprah : 0,30 le kilo. Prix de l'huile : 1 fr. 20 le 
litre . 

— Huile de palme clarifiée. Production annuelle, en moyenne, 

6 fûts de 450 litres. 

Gama (Lima &). Ville de San-Thomé. 

— Coconote, du commerce. La maison des exposants en achète 

annuellement aux indigènes, 150,000 kilos. Prix : fr. 20 le 

kilo. Exportation, pendant Tannée 1898, reis 11 : 500,135 

(fr. 57,500). Droits de douane : chargé sur navires et des- 
tiné à des ports nationaux : 1 0/0 ad val. Chargé sur 
navires et destiné à des ports étrangers : 15 0/0 ad val. Les 
amandes du fruit de l'Eiœis Guineensis (coconote) donnent 
une huile comestible, qui dans les usines de l'Europe 
est employée dans la savonnerie, et à la fabrication des 
savons nlanc et de toilette. Le résidu de cette fabrication est 
encore employé à l'engraissage des porcs. Nom indigène du 
coconote — clôço. 

Garrido (D r Alberto Guedes Coutinho). 

— Huile de palme, purifiée, de la roça c Blu-Blu ». Production 

annuelle, 8 fûts de 450 litres. • - - 

Levy (Salvador), a Roça Pedrôma ». 

— Huile de palme, purifiée et bouillie (bilado), à 37° de tempér 

rature jusqu'à prendre la consistance du beurre. 
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Ijevy & O x (Salvador). Ville de San-Thomé. 

— Coco note, du commerce. La maison de commerce de l'exposant 

en achète annuellement aux indigènes 100,000 kilos environ. 

Lisbôa (Aleixo da Cunha). « Mesqutta » . 

— Coconote,en ècorce (nom indigène — clôço eu edeheca. 

Mendonça (Henrique J. Monteiro de). 
Roça c Boa Entrada ». 

— Huile d'avocat, nom indigène — zête bàcdtchï, extraite de la 

pulpe des fruits de l'avocatier (Persea gratissima), Vtalliga- 
tor pear », des Anglais. Cette huile est, — comme nous Pavons 
déjà dit,— extraite du mésocarpe des fruits, ovales, affectant la 
forme de grosses poires (poires de crocodillt) y dont on fait la 
c crème d'Afrique ». Des noix de l'avocatier (nom portugais, 
abacateiro), on peut aussi extraire une teinture indélébile 
très précieuse. Dans l'île de San-Thomé cet arbre est très 
répandu. On peut faire une très grande exportation de cette 
huile, qui peut être employée dans la savonnerie et 
la parfumerie. (1) Production annuelle, en moyenne, de la 
plantation de l'exposant, 11,500 litres. Prix, a la ville de 
San-Thomé, 2 fr. le litre. Droits de douane : Chargée sur na- 
vires et destinée à des ports nationaux : 1 0/0 ad val. 
Chargée sur navires et destinée à des ports étrangers : 
15 0/0 ad valorem. 

Monteverde (Manoel Pimentel). 

Roça « Suôr Juvenil », Altitude, 150 mètres. 

— Huile d'avocat. Production annuelle, moyenne, 1,500 litres. 

M attos (Joaquim Ornellas de). 

— Huile de palme, purifiée, de la roça «Villa Dolôres». Pro- 

duction annuelle, 6 fûts de 450 litres. 

Netto (Bento Joûo). < Mesquita ». 

— Andgi, fruits de VElœis Guineensis, Jacq., en état de matu- 

rité. 

Netto (Manoel Ferreira Jorge). 

— Huile decoconote, de la roça « Santo Antonio ». Altitude, 

30 mètres. Nombre des travailleurs nègres engagés, 36. 
Les indigènes l'emploient dans la guérison des maladies de 
la rate. Prix : 1 fr. 50 le litre. 

Netto (Manoel d'Aprezentaçâo). 

— Huile de requin (2), (nom indigène-Zôte 'ngandu). Sans 

application connue. 



(1) M. Ruffin, illustre chimiste, a bien voulu analyser cette huile et celles du c<h 
conote et du Safû {Canarium edule). Il lésa trouvées susceptibles de plusieurs applica- 
tions industrielles. 

(3) Carcharias limbatus, T, V. 
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Perdigâo (Augusto César). 

— Huile de palme, filtrée, de la roça c Quinta das Pal- 

meiras ». Production annuelle, en moyenne, 8 fûts # de 450 
litres. 

Iteis (Carlos Alberto dos). 

— Huile de coconote, de la roça c Mulembù ». Production 

annuelle, 2 fûts de 450 litres. 

— Huile de coco, (Cocus nucifera, L.). 

— Huile de palme , filtrée. Production annuelle, 6 fûts de 

450 litres. 

Ribeiro (Antonio Cabrai). Ville de San-Thomé. 

— Huile de requin (1) (Zête 'ngandu), filtrée. D'après les ren- 

seignements de l'exposant, les indigènes l'emploient dans la 
guérison de certaines maladies des chevaux. 

Ribeiro (Justino José). 

— Huile de coconote, clarifiée, extraite des noix de palme dé- 

pouillées de leur écorce, ce qui lui donne une couleur blan- 
châtre. Avec cette huile les indigènes font du savon Ils rem- 
ploient aussi dans la guérison de certaines maladies des 
nouveaux nés. Production annuelle, en moyenne, de la 
roça « Praia Nazareth», de l'exposant, 25 fûts de 450 litres. 

Voici l'analyse de cette huile : 

— Essai d'épuration sur un échantillon d'huile concrète dé- 

nommée " Coconote " : 1° Aspect, saveur, huile noire — Sent 
la torréfaction, goût amer. — 2° Caractères chimiques, aci- 
dité libre., 3,05 — Point de fusion 25° cent, et de solidifica- 
tion 23° 5 . Cette huilé désinfectée et décolorée est absolu- 
ment sans odeur et sans goût. Une pièce soumise à la 
cristallisation et pressée, a laissé 11 % de produit, 
dont le point de fusion est 33° 5 cent, entièrement inodore 
et insipide. L'oléine provenant de cette pression a un point 
de fusion de 18° cent. Quatre échantillons ont été établis ; 
1° un échantillon d'huile type ordinaire ; 2° un échan- 
tillon, traité, neutralisé et désinfecté; 3° Un type extrait, tra- 
vaillé après cristallisation et pression fusion 33 0b cent ; 4° 
Oléine provenant de la pression, (a) Ruffin. 

— Huile de mendobi ou, 'ngïnguha (nom indigène— gumba). 

Arachishypogœa. (2) L'huile d'arachide, succédanée de l'huile 
d'olive, est employée surtout pour les conserves de sardi- 
nes. On l'utilise aussi dans la parfumerie, la pharmacie, pour 
le graissage des machines, et, mélangée avec d'autres corps 
gras, peur la fabrication des savons. Les graines, (arachides 
en coque), sont comme on le sait, expédiées dans leur enve- 
loppe. Les indigènes cultivent VArachis hypogœa, surtout 



(1J Carcharias limbatus, T. V.. 

(2) Voir sur ce suje( l'intéressant livre de M. Th. Fleury, intitulé « L'Arachide », 
Bordeaux, Ferret, iîls, 1900. 
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dans la zone littorale de Me . Production annuelle de la plan- 
tation de l'exposant, 12 fûts'de 450 litres. Droits de douane, 

pour l'exportation : chargée sur navires et destinée ~à des 
ports portugais, 1 0/0 ad val. Idem, idem, idem, destinée à 
des ports étrangers, 15 0/0 ad val. 

— Huile de coco, (zête côcôndja). Extraite du coprah, par com- 

pression à chaud. Production annuelle <^es propriétés de 
l'exposant, 10 fûts de 450 litres. 

— Huile de palme, non purifiée. Production annuelle 

60 fûts de 450 litres environ. 

— Huile d'iza — ou izaquèhte, (zôte zàquêntche). Extraite des 

haricots comestibles du Treculia africana, Dcne. Produc- 
tion annuelle, en moyenne, de la roça de l'exposant, 10 fûts 
de 450 litres. 

— Andgi Congo, fruits mûrs d'une variété de VElœis Guineen- 

sis, Jacq., dont l'huile est très chère. Les indigènes man- 
gent aussi ces fruits, qu'ils apprécient beaucoup. 

Santiago (Joâo Alves Pinto ) . 

— Huile de palme, filtrée, de la roça c Recreio Santa He- 

lena i. Altitude, 45 mètres. Nombre des travailleurs enga- 
gés, 15. Production annuelle, 7 fûts de 450 litres environ. 

Santiago (Manoel Gonçaîves). 

— Huile de palme, purifiée, de la roça t Vista Alegre ». Pro- 

duction annuelle, 5,000 litres. 

Santos (Beatriz Pires dos). 

— Arachides en coque (Ardchis kypogœa). Roça «Riba Matto». 

Altitude, 80 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 12. La 
production annuelle de la plantation de l'exposante, peut en 
moyenne, atteindre 3 muids. 

Sousa e Almeida {A . B. de). 

— Graine* de pau çaixâo (nom indigène— pô câçôn), Urophyl- 

lum insulare, Hiern. Les indigènes s'en servent comme 
bougies. La substance oléagineuse de ces graines est sembla- 
ble, par la couleur et la consistance, à celle de la cire 
jaune. Production considérable. 

Saviête (Antonio tfAprexeniaçûo). 

— Huile d'avocat, de la roça « Bôa Morte ». Altitude, 50 mè- 

tres. Nombre des travailleurs engagés, 10. Production an- 
nuelle, 3 fûts de 450 litres. 

— Graines de ricin (Ricinus communi s), nom indigène — ma- 

môna ou mamônô. L'emploi de l'huile extraite de ces 
graines eft bien connu. On peut en faire une grande expor- 
tation, car la plante du ricin croît partout spontanément. 

— Graines oléagineuses de muandïm, « mula panza », au 

Zaïre — « owala », au Gabon ; nom indigène — • bâglâ. Ces 
graines du Pentaclethramacrophylla, plates et brunes, très 
oléagineuses, constituaient autrefois une des branches du 
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commerce de l'île ; et le gouvernement portugais avait 
môm°, en 1864, accordé sur elles l'exemption des droits de 
douane. Cette exemption avait été concédée à un agriculteur 
aujourd'hui décédé. Ces graines sout comestibles. L'huile du 
bàglà, dit M. Eeklaers, se saponifie très bien ; elle a des 
points de ressemblance avec l'acide cérotique. L'Ile de San 
Thomé peut en faire une très grande exportation. 

Teixeira (Sebastiao d'Alva). 

~ Huile de palme, de la roça « Almada». Altitude, 250 mètres. 
Production annuelle, 1,500 litres. Nombre des travailleurs 
engagés, 30. 

Trovoada (Lourenço Antonio). 

— Coconote, sans écorce. La propriété de l'exposant produit an- 

nuellement, en moyenne, 5 fûts de 450 litres d'huile de palme 

— Graines de pulghère — pignons d'Inde — (Jatropha cur- 

cas), nom indigène — glôn. Il y en a partout en grande 
quantité, mais on ne les exporte pas. L'arbuste sert à 
faire les clôtures (nt'làcâçôn) des différentes propriétés des 
indigènes (laça). 

— Huile de tortue (Chelonia imbricata), industrie des indi- 

gènes. On l'appelle zête tâtâluga (1). 

— Huile de palme bouillie (bilado), du commerce. 

— Huile de palme (nom indigène,— zête péma), achetée, brute, 

à la quitanda (marché quotidien des indigènes dans la ville 
de San-Tliomé) et filtrée ensuite. 

— Semences d6 sésame (gergelïm, des portugais), nom indi- 

gène — uanguilâ (Sesamum indicum, L.). Les indigènes 
emploient ces semences dans la guérison de certaines mala- 
dies des nouveaux-nés. 

Noix de cola 
'Costa (Jeronymo José da). 

Roça « Caridade ». Altitude, 50 mètres. 

— Cola ou Kola {Cola accuminata, R. Br.J. Les noix de Cola, 

qui sont cassées en petits morceaux et sôchées au soleil, 
contiennent 2 0/0 de caféine, des traces de theobromine, un 
peu plus de 15 0/0 de tannin et à peu près 7 0/0 de matières 
protéiques. Les indigènes les mastiquent, mélangées avec le 
gingembre (Zinziber officinale, Roscoe), leur attribuant 
une grande valeur nutritive. Il y a encore à San-Thomé 
d'autres espèces de kolatiers, tels que le Cola digitata, 
Masters, et le Sterculia Cola (2), dont les propriétés médi- 
cinales et pharmaceutiques sont bien connues. L'exportation, 
a été, l'année 1898, de 374 kilos, dont la valeur est de reis 
237,000 (1185 fr.) Droits de douane, à l'exportation : Par 
navires et à destination de ports nationaux, 1 0/0 ad val. Par 
navires et, à destination de ports étrangers, 15 0/0 ad val. 
Prix sur le marché de l'Ile : fr. 30 le kilo. Les indigènes et 
les cultivateurs européens ont négligé cette culture, d'ailleurs 
très répandue encore, pour s'adonner exclusivement à celle 
du cacao, qui est, comme on sait, beaucoup plus rémuné- 
ratrice (Voir pg. 27.) 

(1) L'exportation do i'éeaille, a été, en 1898, de reis 435,000 (fr. 2,17o). 

{2) S. Tragaeanttiq, Hiern, « Catalogue of the africain plants », toni. I. pag. 8Î. 
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Mathias {Jeronymo da Cruz). 

Roça « Larangeira » : 

— Cola (Cola acuminata, R. Br.). Production annuelle, en 

moyenne, 2,500 kilos. 

Sttotiago (Manuel Gonçalves). 

Roça « Vista Alegre » : 

— Cola (Cola acumi?iata, R.' B)\). Production annuelle, en 

moyenne, 9,000 kilos . 

Santiago, Successôr (Mesquitaéc). Maison de commerce de 
la ville de San-ïhomé. 

— Cola, (Cola acuminata, R. Br.), du commerce. Cette maison 

achète annuellement aux indigènes, 15,000 kilos environ. 

— Cola Congo (Cola digitata, MastersJ. 

INSECTES UTILES ET LEURS PRODUITS 

Lima (José Rodrigues). 

— Miel d'abeilles (méli vûnvù, dans le dialecte des indigènes), 

provenant de là roça iBom-Bom*. Altitude, 40 mètres. 
Nombre des travailleurs engagés, 12. Les indigènes méde- 
cins, (mêcê. piddô zà-ua) en font des remèdes {mijan). 

— Cire jaune. Production très restreinte. 

ARBRES FRUITIERS ET FRUITS 

CarvalÏLO (Alfredo Arthur de). 

— Raisins (Yitis vini/era, Z.), de la seule qualité de vigne accli- 

matée dans nie — le bastardinho. — La vigne pousse 
seulement sur le littoral, surtout dans les terrains sablonneux! 

Commission provinciale. 

— Citrons, nom indigène — limon (Citrus limonium), du vil* 

lage de Trindade. Altitude, 250 mètres. Il y en a partout, 
ainsi que des oranges et Quelques autres fruits exotiques 
bien acclimatés. Prix, sur le marché des indigènes, (qui- 
tanda), les G citrons, 10 centimes. 

Ribeiro (Justino José). 

— Cdjd, fruits du Pseudospondias microcarpa, Eng. (1). 

MATÉRIELET PROCÉDÉS DES EXPLOITATIONS 
ET DES INDUSTRIES FORESTIÈRES 

Commission provinciale. 

— Croc, nom indigène, — gànço câcâ-iu, sorte de serpette dont 

on se sert pour la récolte des gousses (cabosses), du cacao 
(Theobroma cacao). 



jrmm 



Cty Tous les fruits présentés ont été conservés dans- une solution de formol à. 2. G/0 
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PRODUITS DES EXPLOITATIONS 
ET DES INDUSTRIES FORESTIÈRES 

Bois 
Herbiers et Essences aromatiques 

Aguiar (Antonio dos Santos). 

Roça « Praia Melâo i. Altitude, 30 mètres. Travailleurs en- 
gagés, 20. 

— Azeitôna.(Sideroxyglondensiflorum, Baker). Hauteur, 30 mè- 

tres. Poids spécifique, 1 k. 145. Excellent bois,— le plus utile 
de Tile, — sert spécialement à faire des étais et des solives. 
Dans l'eau douce, il a une résistance énorme. L'écorce donne 
un suc laiteux, qui prend la consistance du caoutchouc du 
Kickxia. Prix des solives, sur le marché de l'ile de San-Thomé, 
fr.l76à2201e mètre cube. L'exportation de bois, dans Tannée 
1898, a été de reis 978,920 (4,848 fr.). En 1899, elle a été de 
1,938,000 (9,690 fr.). Droits de douane pour l'exportation: 
Chargé sur navires, et à destination de ports portugais : 
1 0/0 ad valorem. Sur navires et destiné à des ports étran- 
gers, 15 0/0 ad valorem. 

Aguiar (Général Sertorio de). 

— Ulua, nom portugais— palmeirade lèque, (palmier éventail), 

Borassus œthiopium, Mart. Arbre dioïque, habitant la zone 
littorale. Sa sève est saccharifère. Les indigènes se servent 
des feuilles et des branchages pour fabriquer des chapeaux 
(sdpè) et des paniers (coales). Ils emploient le tronc à faire 
des bâtons (acha, bodon). 

— Soliveaux quadrangulaires de jjau preto (nom indigène, 

pô pleto), Polyalthia acuminata, Oliv. Hauteur de 
l'arbre, 20 à 25 mètres. Prix du bois, en solives, 100 à 120 fr.le 
mètre cube. Les échantillons sont extraits du cœur de l'arbre. 



Antonio (Cosme). Ville de San-Thomé. 

— Bungâ (Hernandia Beninensis, Welw.). Hauteur, 25 à 

3J mètres. Sans application connue, sinon pour la fabrication 
des gamelles à l'usage des indigènes. 

Aprezentaçào (Caetano Biogo da). 

Roça « Riba Sant'Anna ». Altitude, 40 mètres. Nombre de tra- 
vailleurs engagés dans l'Angola, 15. 

— Taboasde peralto. Planches faites par les angolares, aveedes 

bois de câvôlé (1), câçon (2) et vlêmê. Prix de chaque 
planche, ayant, de m. 22 X 1 m. 50 à m. 25 X 2 m. : fr. 12 
à fr. 15. Toutes les constructions (cubata, que), des indi- 
gènes sont faites avec ces planches, 

Araujo (Lima, Gama &). 

Roça « Planca ». Altitude, 300 mètres. 

— Tabaque (Cochlospermum angolense, Welw.). Hauteur, 8 à 



(1) Anisophylea Càbolé, Henriques. 
{I) Urophyllum insulare, Hiern. 



- 85 -r- 

10 mètres. Poids spécifique, k. 200. Les indigènes en font des 
bouchons et des bouées. Les feuilles de cet arbre sont réfri- 
gérantes. Prix du bois : 80 à 100 francs le mètre cube. 

— Gôgô (Sorindeia acutifolia,Eng.). Connu sous la désignation 

de cèdre africain. Un des plus jolis bois de l'ile. Hauteur, 
35 à 40 mètres. Poids spécifique, k. 650. Prix, en solives, 
150 à 200 francs le mètre cube. 

— Viro préto (obscur, foncé)? Celtis integrifolia, Lam. Grand 

arbre, abondant partout. Son bois, qui n'est pas employé 
à faire des planches, parce qu'il se gondole, (vire), peut se 
vendre sur le marché de l'ile, au prix de 120 à 130 francs, 
le mètre cube. Hauteur do cet arbre, 38 à 40 mètres. Poids 
spécifique, k. 950. 

— Vermélho (rouge), nom indigène — vlèmè. Hauteur, 30 à 

35 mètres. Poids spécifique, k. 820. Excellent bois de 
construction et de menuiserie. L'écorce, pressée, donne une 
teinture rouge, d'où lui vient le nom de vlêmè (rouge). Les 
feuilles sont médicinales. Prix, en solives, 120 à 145 francs le 
mètre cube. 

— Marapiào ou espinha, nom indigène — mlâpiam, mlàpiom, 

(Zanthoxyllon rubescens, Planch.). Hauteur, 35 à 40 mètres. 
Poids spécfique, k. 700. Bois de construction et de menui- 
serie, donnant d'excellents mats pour navires. L'infusion de 
l'écorce est très appréciée par les indigènes, dans la guérison 
des blessures récentes. Prix du bois, en solives, 175 à 200 fr. 
le mètre cube. 

— Azeitôna prêta (Sideroxglon densiflorum, Baker). 

• 

— Viro vermélho, nom indigène — vilo vlêmê, (Celtis integri- 

folia., Lam). Le viro, l'amoreira et quelques autres bois, 
changentde couleur, selon l'âge, l'exposition, etc, et alors se 
nomment rouge, foncé ou blanc, selon les transformations 
qui se produisent. 

— Pauferro, bois defernom indigène- pô fôlo, ôssôbi(Copa/- 

feramopane, Kisk). Hauteur, 30 à 40 mètres.' Poids-Spéci- 
fique, 1 k. 060. Prix, en solives, 175 à 220 fr. le mètre cube. 

— Amoreira, nom indigène— muléla (Chlorophora excelsa (1), 

Benth. et Hook). Hauteur, 25 à 30 mètres. Poids spécifique, 
k. 576. Excellent bois de construction et bon à; tous 
les travaux de charpenterie et de menuiserie. Le suc laiteux 
qui coulo du tronc est très purgatif; il a la consistance et l'as- 
pect du caoutchouc du Kickxia africana Bt. Prix du bois, 
en solives, 125 à 135 fr. le mètre cube. Les indigènes se ser- 
vent des feuilles pour faire des remèdes (mijan), èl du latex 
pour rendre les vêtements imperméables. 

Araujo ( Vicomte d'Almeida). 

Roça « Monte Macaco ». Altitude, 180 mètres. Nombre des tra- 
vailleurs nègres engagés, 250. 

— Marapiào (Zanthoxy Ion rubescens, Planch.). 



(1) Ou C. tennifolia, Engl. 
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— Muandïm, muandgi (Pentachletru macropkylla, Benlh.). 

Hauteur, 20 à 25 mètres. Poids spécifique, 1 k 110. Excellent 
bois pour les constructions navales. Lr-s semences etles fleurs, 
d'après les indigènes, seraient médicinales. Prix, -en solives, 
17o à 220 francs le mètre cube. 

— Obà [Irvingia Gabonensis, H. Bn.). Hauteur, 40 mètres. Poids 

spécilique, k. 850. Arbre dioïque, dont le fruit est saccha- 
rifèreet oléagineux. Les graines comestibles de Toba, privées 
de leur endocarpe, contiennent de 48 à 70 0/0 de corps gras ; 
elles pourraient être employées dans l'industrie des savons, 
dans la parfumerie,et comme succédanées du beurre de cacao. 
(Opinion du D r Renson). On le nomme manguier sauvage 
au Congo. Excellent bois de construction. Prix, en so- 
lives, 125 à 146 fr. le mètre cube. 

— Amoreira {Chlorophora excelsa, Bt). Le bel échantillon, 

présenté par l'exposant, est un plateau de lm. 18 de diamètre, 
qui a été scié par dos nègres de la plantation. 

Castro (Antonio Julio de). 

Roça c Alemquer *. Altitude, 650 mètres. Nombre des travail- 
leurs engagés, 45. 

— Sàfù d'ôbo, zëmzô on pan milho. Excellent bois de cons- 

truction donnant de jolies planches. Hauteur, 20 à 25 mètres. 
Poids spécifique, k. 965. Cet arbre habite uniquement les ré- 
gions hautes et moyennes de H le. Ses fruits ont beaucoup de 
ressemblance avec ceux du Canarium eclule, Hook. (le sâfu 
des indigènes), d'où l'origine du nom commun de cet arbre. 
L'écorce et les feuilles sont médicinales, et sont fréquem- 
ment employées dans la guérison de la gale (côçà). Prix du 
bois, en solives, 175 à 220 fr. le mètre cube. 

Commission provinciale. 

— Bubo-bubo. Hauteur, 20 à 25 mètres. Bois sans emploi. 

L'écorce et les feuilles sont médicinales. 

— • Bngi-bugi (1) ou bëngue (Clauxglon Molleri, Pax.). Arbre 
de petite taille, habitant les zones moyenne et littorale de File. 
Hauteur, 4 à mètres. Le bois, — dont on extrait une tein- 
ture noire, — n'a pas d'application connue. 

— Bûngâ [Heimandia beninensis, Welw.). 

— Canelleira (Cinnamomum aromaticum^ Nees.).Toir pg.94. 

— Colma doida, colima dodo, Lonchocarpus formosianus, 

D.C.). Hauteur, 15 à 20 mètres. Bois sans application. Les 
feuilles et la racine de cet arbre sont médicinales. 

— Colma fria (Lonchocarpus sericcus, H.-B). Arbre d -ornement 

qu'on rencontre dans les rues de la ville de San-Thamé. 
Bois sans application. L'écorce de cet arbre est laxatîve. 

— Flucta celélé (Leea tlnctoria, Lindl.). Boîs sans emploi 

On extrait des fruits de cet arbre une teinture violette, 
(Voir pag. 73), tue* appréciée des izkbigènes. 



(î) Alchornea cordifolia, MiïH., Plantas Uteiê da Africa port uguesa, pa* " "■," le 
Comte de Ficalho, pag. 57. 
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— Gtaègxte (Pseudospondias microcarpa, Engl.). 

— Ouégue falso. Hauteur, 20 à 25 mètres. Bois très léger, 

employé simplement dans la construction des maisons in- 
digènes. Les feuilles sont médicinales. 

— Herbier de quelques plantes, pour la plupart médicinales, 

del'Ile de San-Thomé, établi sous la direction de M. le 
D r Julio A. Henriques, professeur à l'Université de 
Goimbra et savant directeur du Jardin botanique de oette 
ville. (1). 

— Lànza mucambû (CiJrws a&m&/iwm, L.). Hauteur, 8 à 10 m. 

Excellent bois pour le tour. Prix, cfh solives, 150 à 200 fr. le 
mètre cube. 

— Xâbo (Yernonia amygdalina, Delile.). Hauteur, 6 à 8 mètres. 

On s'en sert pour faire des clôtures. La racine, — d'après 
les indigènes, — serait fébrifuge et aphrodisiaque. 

— Lnbà (Parkia intermedia, Oliv.). Hauteur, 10 à 15 mètres. 

Bois sans application connue. 

— Manga, mangu 1er (Mangi fera indica, L.). Cette Anacardiacée 

est un arbre au feuillage épais, hauteur 15 à 20 inetrés, 
^oâ croit partout dans l'ile. Les racines contiennent, comme 
on sait, le principe de l'acide gallique. Le bois est bon pour 
la menuiserie. Prix, en solives, 175 à 220 fr. le mètre cube. 

— Echantillons divers du Bambusa Bfacroculmis, Riv. 

— Mangue do rîo (Rhisophora racemosa, Mey.). (Voir pg. 94). 

— Pau cabra, nom indigène, pâ câbla (Tréma affinis, , PL). Bois 
de parquet. Hauteur, 8 à 10 mètres. Prix, en solives, 90 à 
120 £r. le mètre cube. Les feuilles sont médicinales. 

-^ Pan dâdo. Hauteur, 10 à 12 mètres. Joli bois de menuiserie. 
Prix, en solives, 170 à 220 fr. le mètre cube. L'infusion des 
feuilles de cet arbre est utilement employée dans la guérison 
de la pleurésie. 

— Pô sco, pêche [Chytrantus Matmii, Hook.). Arbre de 6 à 8 

mètres de hauteur, dont le bois n'a pas d'application connue. 
La sève, qu'on extrait de l'écorce, est médicinale. 

— Quime (Newbouldia laevis, Seem.). On l'emploie pour 

faire les clôtures des propriétés et des habitations des indigènes. 
Ceux-ci mâchent les feuilles, comme remède contre les maux 
des dents. 

— Salambà {Dialium G-mneense, Wild.). Bon bois de construc- 

tion. L'arbre est plus fréquent dans la zone littorale. Hau- 
teur, 20 à25 mètres. Prix du bois, en solives, 90 à 120 fr. 
le mètre cube. La Tacme, l'écorce et les feuilles sont 
médicinales. 

— Sok-sok (Almdeiaaràîsœflora,We>lw.). Arbre de petite taille, 

(8 mètres de hauteur), habitant les régions moyenne et iitto- 



(1) Cet butter « été offert à l'Office National Ou Commerce Extérieur, de France. 
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raie de l'île. Excellent bois de menuiserie, bon à tout usage». 
Les feuilles de cet arbre sont médicinales. Prix [du [bois, en 
solives, 175 à 220 fr. le mètre cube. 

— Vàl&j>lè(Turraca Vogelii, Hock.). Hauteur, 10 à 15 mètres.. 

Excellent bois pour la menuiserie et pour les constructions. 
Les feuilles sont médicinales. Prix, en solives, 150 à 
200 fr. le mètre cube. 

Costa (Jeronymo José âa). 

Roça c Caridade i. Altitude, 50 mètres. 

— Gôgô (Sorindeia acutifolia, Engl.). 

— Untué d'ôbô (Xylopia œthiopica, A. Rich.). Les indigène» 

l'appellent aussi lémo-lêmo. Hauteur, 20 à 25 mètres. Bois- 
excellent pour les constructions maritimes. Les indigènes en 
font des avirons [lêmo). Les fruits du X. œthiopica ont une 
odeur prononcée de gingembre. Les feuilles sont anthelmin- 
tiques, et souvent employées par les mêcè (médecins indi- 
gènes). L'écorce est astringente. Prix du bois, en solives, 80* 
à 120 fr. le mètre cube. 

— Obâ (Irvingia Gabonensis, H. Bn.). 

— Câvôlé ou cabôlô (Anisophyllea caboté, Henrq.) Hauteur, 30 

à 35 mètres. Poids spécifique, k. 780, Très joli bois de 
menuiserie. Prix, en solives, 175 à 200 fr. le mètre cube, 

- Muandïm {Pentachletva-macrophylla, Benth.). 

— Oleo Barâo, le miingundo d' Angola (Symphonia globuli fera r 

Linn). Hauteur, 30 mètres. Bois sans application. Du tronc 
de l'arbre on extrait une gomme jaune semblable à celle 
du Garcinia morella* arbre qui appartient, comme celui-ci 
à la même famille des Guttifères. Les indigènes em- 
ploient cette gomme, qu'ils appellent huile (oleo), dans la 
guérison des abcès. L'écorce est ausi considérée comme 
tonique. 

— Marapiâo {Zanthoœylon rubescens, Planch.). 

— Inné prêto, inhé plêto (Oxymitra patens, Bth.). Hauteur, 30 

à 35 mètres. De récorceon extrait des filaments précieux. La 
racine et les feuilles sont médicinales. Bon bois pour les cons- 
tructions. Prix, en solives, 90 à 100 fr. le mètre cube. 

— Iza, zâquëntchï ou izaquénte (Treculia africana, Dcne.),. 

Vocua, de la Sénégambie. Hauteur, 25 à 30 mètres. Ce bois 
n'a pas d'emploi dans l'Ile de San-Thomé. On peut cepen- 
dant le vencfre sur le marché de l'île au prix de 100 à 120 fr. 
le mètre cube. Il produit un grand fruit sphérique conte- 
nant des milliers de semences comestibles, qui ressemblent 
à de petits haricots ou lentilles, et dont on extrait une huile 
très appréciée. Avec la racine, les indigènes préparent un 
remède, [mijari), abortif énergique. 

^- Vermêlho, nom indigène — vlèmé, (rouge). 

— Paucandëia(l)(nom indigène pô candjâ). H auteur, 30 mètres,. 

Prix, en solives, 100 à 120 francs le mètre cube. 



(1) Dans l'île du Prince, ce bois est connu sous le nom de pau macaco, bois singe. 
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— Pauagua, nom indigène — pô âua (Grumilia venosa, Hiern). 

Hauteur, 20 mètres. Prix, en solives, 80 à 100 francs le mètre 
cube. La racine et les feuilles sont médicinales ; elles ont 
la propriété de chasser les insectes. 

— Muïndo (Morindia citrifolia, L.) Hauteur, 20 mètres. Bon 

bois de construction. Les indigènes font usage des feuilles 
dans la préparation de leurs remèdes, (mijâri). La racine 
est tinctoriale, et l'écorce est fébrifuge. Prix du bois, en 
solives, 120 à 135 francs le mètre cube. 

— Azeitôna ( Sideroxylon densiflorum, Baker). 

— Pô plèto ou azeitôna prêta (1), Ebenacèe, {Polyalthia acu- 

minata, Oliv.). 

— Pau ferro, noms indigènes — ôssôbi ou pô félo. (Voir 

(page 85), (Copaifera mopane). 

— Amoreira (Chlorophora excelm, Bt). 

— Guigô (Bridèlia stenocarpa, Mull. Arg.) Hauteur, 30 mètres. 

Les indigènes emploient quelquefois ce bois, qui habite les 
zones moyenne et littorale, dans la construction de leurs mai- 
sons (que). Les feuilles sont médicinales. De l'écorce et du 
tronc on extrait une teinture jaune, très appréciée des indi- 
gènes Ce bois ne se trouve pas sur le marché local. 

— Coqueiro prèto, nom indigène — côcondja plêto, cocotier 

bi un, foncé, (Cocos nucifera, L). Hauteur, 20 à 25 mètres. 
Poids spécifique, 1 kilo. Bois précieux pour la menuiserie. 
Les indigènes en font des cannes, qu'ils vendent au prix de 
3 francs chaque. L'eau qu'on extrait de lanoix de coco, le 
lait de coco (d-ua côcondja, dans le dialecte dos indigènes), 
est anti-vomitive. La racine du C. nucifera est fébrifuge. 

— TXe8veTa.,nommd\gïme-nêspla i (Sterculiatragacantha,L[n&\). 
Hauteur, 25 mètres, Poids spécifique, k. 800. Excellent 
bois de construction. L'écorce et les feuilles sont toniques. 
Prix, 160 francs le mètre cube. 

— Viro escur o,(Celtis integrifolia, Lam.). 

Bâtons et cannes. — Prix de chaque bâton, 4 francs ; de chaque 
canne, 2 francs, selon les dimensions. " - 

Ferreira da Cunha (Conseiller Jacintho Simôes). 

Roça « Bôa Esperança ». Altitude, 500 à 1,200 mètres. 

— Castanho de San-Thomé. Hauteur, 8 à 10 mètres Boisdecons- 

trùction.Lenom vulgaire, châtain, châtaignier, lui vient de 
la ressemblance qu'il a avec le Fagus Gastanea, L. 

— Pâu sabâo, bois savon, nom indigène — pô sâbôn, Dracœna 

arborea, Link. Hauteur, 8 à 10 mètres. On ne l'emploie 
que dans les clôtures (mldcàçôn) des plantations (roças). 




riches 

dêbénut, _ _ WI __ 

précieuses essences. 
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— Quina vermélha, quinquina rouge (1). Cinckona succirubra, 

Pav. Les cinchonas on été introduits dans Tîle en 1864 
On peut évaluer à 2 millions le nombre d'arbres à quinquina 
existant dans les plantations de Vue. Ces plantations ne se 
trouvent qu'au dessus de 1,009 m. d'altitude. L'exportation 
del'écorce, dans Tannée 1898, a été de 150,000 francs environ 
(page 25). Droits de douane à l'exportation: Par navires et 
à destination de port6 portugais, 1 0/0 ad valorem. Par navi- 
res et à destination de ports étrangecs, 15 0/0 ad valorem. 
Prix, sur le marché de llle de San-Thomé, 2 francs le kilo 
d'écorce. 

Ferreira Junior (Carlos). 

Moça « Obô Izaquënte». Altitude, 78 mètres. Nombre des tra- 
vailleurs noirsengagés, 28* 

— Clâ-clâ, québla-québla ou fia tiècJii. Hauteur, 10 m. Bois 

sans application connue. La racine, les feuilles et l'écorce 
sont aromatiques. Les indigènes médecins (mécè, pîàdô 
ra-ua), en font des bains aromatiques pour guérir diverses 
maladies. 

— Sâfû (Canarium edule, Hook.), Hauteur, 25 à 80 mètres. Bon 

bois pour faire des planches. Prix, en solives, 120 à 150 fr. 
le mètre cube. La tchimïntchina (sorte de résine élemi), 
qui coule du tronc de l'arbre est employée dans la gué- 
rison des ulcères. L'écorce est tonique. 

— Iza?uënte (Treculia af ricana, Dcne.). 

— Blingâ (Hemandia Beninensis, Welw). 

— Ocâ, le mafuma de l'Angola [Eriedendron anfractuosum, 

D. C). Arbre de grande taille, (40 à 50 mètres), dont les 
indigènes creusent le tronc pour en faire des pirogues (cénuâ). 
Ses fruits, semblables à de petits concombres, contiennent 
des graines oléagineuses, garnies d'un duvet très fin que 
l'on connaît à San-Thomé sous le nom indigène de udôca 
(u, coton, d'ôcâ). Voir page 72. Le bois n'a pas d'application, 
que celle indiquée plus haut. Les feuilles sont médicinales. 

— *Pau caixâo, nom indigène-pé càçon (UrophyUum insulare, 
Hiern.). Hauteur, 30 à 33 mètres. Bois de parquet dont on 
fait les taboas de pèmUo (Voir pg. 80). L'écorce et la aèro 
qu'on en retire, sont employées par les indigènes dans leur 
curieuse pharmacopée. Prix du bois, en solives, 100 à 120 fr. 
le mètre cube. Les indigènes l'appellent caixwo (bière) 

S arc© que c'est ordinairement avec ses planches qu'ils font 
es cercueils. 

— ïXLh.èbêto6(Xylopiaatf ricana, Oliv.). Bois de construction; *bon 

en planches et solives. La racine et les feuilles sont em- 
ployées par les indigènes comme médicinales. Prix du bois 
en solives, 125 à 150 fr. le mètre cube. Hauteur, de l'arbre, 
25 à 30 mètres. 

(1) A SanThomé il y a aussi les variétés suivantes, «ai sont beaucoup moins répandues 
fm le C. suectrubra.— Cvnchon*. condaminea, Humboldt ;C lancifoïia, Mutis; C. m*- 
êrartha. Ruiz et Pavon ; C. cordifolia, Mutis ; C. caloptera, Miqu; C. HasskarHuna, 
Hiqu. ; G. calitaya, Ruiz et Pavon. ; G. ladgeriana, Moens. 
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— Guégue ou cajâ (Pseudospondias microcarpa, Engl.). Hau- 

teur, 25 à 30 mètres. Bois employé par les indigènes pour 
clôturer leurs propriétés (laça.). Le fruit, dont on fabrique 
une excellente eau-de-vie, est employé, ainsi que les feuilles, 
dans la médecine des indigènes-, et particulièrement dans la 
ffuérison des maladies bilieuses. Il y a aussi à San Thomé 
le Spondias dulcis, et beaucoup d'arbres fruitier* du Brésil, 
introduitspar le D* Gabriel Bustamante, un brésilien illustre, 
décédé il y a déjà quelques années- 

•Godinho {José Maria). 

Roça c Çâfini ». Altitude, 260 mètres. "Nombre des travailleurs, 25. 

— Huile parfumée de belgatha, nom indigène, cha, (thé), du 

Gabon (Andropogon citratus, D. C). L'infusion des 
feuilles de cette graminée est employé comme diaphorétique. 
On la cultive à Geylan et à Singapour pour en extraire 
une huile nommée Essence de citronelle ou Essence de 
mélisse indienne (Lemon oil, Grass oil, Fluckiger et Daniel 
Hanbury, cités par M. A. Moller dans sa brochure JLntitulée 
Monocotyledonias uteis de San-Thomé). 

<Graça (Manoel, Quaresma Lias da). 

Roça « Bom Retiro ». Altitude, 250 mètres. 

-— Jâca (Artocarpus bitegrifolia, L.). Hauteur, 25 à 30 mètres. 
Poids spécifique, k. 650.Bois précieux pour la menuiserie. 
Les indigènes croient que le fruit de cet arbre est un abortif 
énergique. Prix du bois, en solives, 175à200 fr. le mètre cube. 

— Escupila ou Cus-pila. (Tetrapleura Tkoningii, Bth.) Hauteur, 

30 à 35 mètres. Poids spécifique, lk. 110. Excellent bois potïr 
les constructions navales et terrestres. Prix, en solives, 175 
à 220 fr. le mètre cube. 

— Amoreira (Chlorophora excelsa^ Benth. et Hook.). 

— Marapiâo [Zanthoxylon rubescens, Planch.). 

— Pau ferro, pô fêlo (bois fer), Copaifera mopane, Ksk. 

— Gôgô [Sorindeia acutifolia, Engl.). 

— Viro (Celtis integrifolia, Lam.). 

— Virobranco,paucapitango ou (1) paucapitâo (Hauteur, 35à 

45 mètres. Poids spécifique, k. 950. Excellent bois pour faire 
des mâts de navires. L'écorce et les feuilles sont médici- 
nales. Prix, en solives, 135 à 140 fr. le mètre cube. 



(1) Celtu Soyauxii, Engl. Les indigènes rappellent pu càpilon, parce qu'il est 
l'artre de plus haute taille des forêts de l'ilc, et comme tel il s'élère au-dessus 
-des autres arbres qui l'entourent et les domine comme s'il était le capiton (le capitaine) 
- de l'armée des forets. 
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Ouimar&es (Custodio). Ilhéu das Cabras (Uot - des 
chèvres) à deux milles au N.-E. de l'Ile San-Thomé. 

— Vîro (Celtis integrifolia, Lam.). 

— Dumo (Gomphia reticulata, P. de Beau v.). Bois d'inférieure 

qualité, dont les indigènes font des pilons pour décortiquer 
le café et écraser le manioc. Le pilon s'appelle aussi dumo, 
du nom de l'arbre. Quelquefois on en fait des étais pour 
les maisons (que) des indigènes. Les feuilles, astringentes, 
sont médicinales. 

— Mussandà (Ficus, sp.\ Plante grimpante, atteignant 0"22 de 

diamètre à la base. L'écorce est tinctoriale et les feuilles sont 
médicinales. Ces trois individus représentent la seule pro- 
duction végétale de cet Ilot, dont la surface est évaluée à 
60,000 mètres carrés. Le gouvernement portugais y possède 
un bon phare pour faciliter l'entrée des navires dans la rade 
d'Anna de Ghaves. 

Levy (Salvador). 

Roça € Pedrôma ». Altitude, 140 mètres. Travailleurs engagés, 
300. 

— Amoreira (Chlorophora excelsa, Bt.). 

— Gôgô fSorindeia acutifolia, Eng.). 

— Muandïm (Pentachletra marropht/lla, Benth.). 

— Cuspila {Tetrapleura Thoningii, Bt.). 

— Marapiâo (Zanthoxylon rubeseens, Planch.). 

— Viro (Celtis integrifolia, Lam.). 

— Azeitôna, (Sideroxylon densiflornm, Baker.). 

lAshès, (Luiz Joaquim da Cunha). 

— Planches d' Amoreira, Chlorophora exeelsa, Benth., travail* 

lées dès 1775. Longeur de ces planches, m. 50 X Om.76. 
Ces planches, encore en bon état de conservation, ont été 
trouvécs'dans les ruines d'une ancienne maison démolie. 

Malheiro (Dr. Antonio de Sa Soyto Maior). 

— « Fazenda Maria Luiza ». Altitude, 450 mètres. Nombre des 

travailleurs engagés, 150. Echantillons de bois provenant de 
la propriété de l'exposant, dont quelques-uns ont servi à 
la construction d'une caisse qui les contenait. Bois contenus 
dans la caisse : 

— Câvôlé ou cabôlé (Anisophyllea Cabolè, Henrq.). 

— Pau gamella, choupo, pau fio elastico, pau branco (Hass- 

xarha didymostemon, Baill.). Arbre à caoutchouc. Hauteur,. 
30 à 35 métrés On en fait des planches pour l'intérieur des 
constructions ; des pirogues (cànuà) et des gamelles (gâmd). 
La racine a des propriétés purgatives. Les colons portugais 
1 appellent choupo (peuplier), à cause de sa ressemblance 
avec le Populus alba, L. 
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— Cola d'ôbô ou Cola Congo (Cola di g itata, Masters.). Boissans 

application. Les propriétés médicinales des fruits de cet arbre 
sont bien connues. 

— Muchili ( nom angolar). Hauteur, 25 à 30 mètres* Sert 

aux constructions des indigènes (que). 

— Lémo, lêmo-lêmo ou untué d'ôbô (Xylopia œthiopica, 

A. Rich.). (Voir, pag. 88.) 

— Gôgô (Sorindeia acutifolia, Engl.). 

— Nèspera, (Sterculia tragacantha, Lindl.). Voir pag. 89. 

— Viro (Celtls integrifolia y Lam.). 

— Azeitôna prêta, nom indigène, — Zâtôna plêto (Polyalthia 

aculninata, Oliv.). Voir pag. 84. 

— Marapiâo (Zanthoxylon rubescens, Planch.). 

— Dumo (Gomphia reticulata, P. de Beauv.). Voir page 92. 

— Quôblaplêgo (casse clou), Homalium africanum, Bt. Hauteur, 

20 à 2o mètres. Bon bois pour les constructions. Prix, fr. 120 
à 13ô le mètre cube. 

— Oleo Belambo, Oleo ou pau oleo (Sorindeia trimera, Oliv., 

Santiriopsis balsami/era, Engl.). Hauteur, 20 à 25 mètres. 
Du tronc de cet arbre exsude un liquide résineux, d'une 
odeur particulière très forte, dénommé Baume de San- 
Thomè,(Balsam of Saint Thomas, Oliver « Ilof. Fr. Afr.»). 
C'est un remède excellent pour guérir les blessures récentes. 
(Voir page 99). Selon les indigènes, Técorce de cet arbre 
a des propriétés toniques et sa racine est aphrodisiaque. Le 
bois sert à faire des planches, mais il n'y en a pas en quantité 
suffisante pour l'exportation. 

Mendonça {Henrique /. Monteiro de). 

Roça « Boa Entrada». Une vitrine en bois de amoreira (Chlo- 
rophora exeelsa, Bt.), contenant la plupart des produits 
envoyés par ce grand cultivateur à l'Exposition de 1900. 

Miranda (Commandeur Fernando Catella de). 
Roça « Santa Adélaïde ». Altitude, 600 mètres. 

— Azeitôna (Sideroxylon densiflorum, Baker.). 

— Folha pequena, nom indigène — fia piquina. Hauteur, 10 à 

15 mètres. La racine et les feuilles sont employées par les 
indigènes comme aphrodisiaques, dans leur curieuse théra- 
peutique. Bois de construction de bonne qualité. Prix, en soli- 
ves, 100 à 130 fr. le mètre cube. 

— Muandïm (Pentachletra macrophylla, Benth.) 



— Canella(l) (CinnamomumaromcUicurn, Nées.). On cannait 

suffisamment les emplois culinaires de l'écoree de cet arb.e- 
très répandu à San-Thomé. L'essence aromatique que Ton 
en retire entre, comme on sait, dans la composition du lau- 
danum, Te au de mélisse et d'autres produits pharmaceuti- 
ques. Bois sans application connue. 

— Carvalho 2, [chêne]. Cet arbre, dont le bois sert aux 

constructions, ne se trouve que dans la zone moyenne de- 
l'ile. Les européens lui donnent ce nom commun à cause de 
la ressemblance qu'il a, dans son aspect général, avec le- 
Quercus racemosa, L. Hauteur, 15 à 20 mètres. Prix du 
bois, en solives, 150 à 200 francs le mètre cube. 

— Inglélé. Arbuste dont les indigènes font des bâtons, (àcha]^ 

Les feuilles sont employées dans la médecine des inargènes 
comme expectorantes. 

— Viro branco [Celtis integrifolia, Lam.). 

— Mangue do rio /3 N Rhisophora racemosa^lcy.). Hauteur, 10 

à 15 mètres. Le bois n'a pas d'application. L'écoree, très 
riche en tannin, donne une teinture qui sert à teindre en noir 
et en brun; etles indigènesprétendent qu'elle a des propriétés 
aphrodisiaques très prononcées. Cet arbre est le palétuvier 
rouge, nommé aussi par les indigènes mangue vermel?w r 
(rouge), à cause de la teinture de cette couleur qu'ils ex- 
traient de l'écoree. 

— Pau caixâo Urophyllum insulare, HiernA Voir page 30. 

— Mucumbli iOd'ma acida, Walp.). Hauteur, 15 à 20 mètres.. 

On l'emploie dans les clôtures (m'idcdçôn ' , des propriétés, 
et on en fait de petites solives. De l'écoree on extrait 
une teinture rouge. Les indigènes mangent les vers spéciaux à 
ce bois, dits ocolis (Termites* ; et font usage de la décoction 
des feuilles et de l'écoree pour combattre les inflammations 
cutanées. Prix du bois, en solives, 00 à 100 francs le mètre- 
cube. 

— Azeitôna escura(/b;zeë), Sideroxylondensiflorum, Baker.)- 

— Lêmba-lèmba {Ficus, sp.). Plante à caoutchouc. C'est une- 

curieuse liane, parasitaire, très abondante partout. 

— Goyaba'4), nom indigène goéva, qoyave, (Psidium pontife- 
> rurn,\jX Hauteur, G à 8 mètres. Joli bois de menuiserie, d'un 

ffrain très serré employé pour faire le fond des petites em- 
barcations. La tige, l'écoree, les feuilles et les fruits contien- 
nent beaucoup de tannin, et sont employés parles indigènes 
dans le traitement de la dyssenterie et dans la guérison des 
œdèmes. Prix, en soliveaux, 175 à 220 francs le mètre cube- 

• 

— Corda pimenta, nom indigène — ccVdô plimënta (Culcasia 

angolensis, Welw ). Les fruits de cette plante grimpante- 

»^— — w^— — — — — — .^— — — — — — — — — » — . — — — ^— ^ . 

(1| Il y a aussi quelques individus bien acclimatés du C. Camphara, Nées. 
(2) Peut-être le Murage d'Angola (Combretum lepidotum, Hochst.) 

(8) Il y a aussi le mangue do monte, (Corynanthe panicuiata), joli bois de cons- 
truction. 

(4) Il y a encore dans l'île le P. littorale, (amça) ; ï/ErroEN-iA Michelii, (pi— 
tanga) ; et TE. Jamuos, Ijamfx)), bien acclimatés, niais d'introduction récente. (Voir 
la i>#. 73.). 
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(côdô, corde),, sont condimenteux, et très appréciés par leg 
naturels du pays. Le tronc est aussi condimenteux. On 
les emploie dans la médecine locale, comme vermifuges. 

— Cboupo (? Hasskarlia didymostemon, BaiU) Voir pag. 92. 

— Pau eécia, nom indigène — pô chécha ou céça. Bon à tout 

usage. Les fruits de cet arbre sont recherchés par le eècia 
(pigeon vert), Treron crassirorostris, Frazer., dont lui vient 
le nom vulgaire . Hauteur, 30 à 35 mètres. Prix du bois en 
solives, 175 à 200 fr. le mètre cube. 

— Mamâo. Cet arbre ressemble beaucoup au Caricapapaya, L. 

appelle mamâo par les portugais. Hauteur, 25 à 30 mètres. 
On ne le rencontre qu'au-dessus de 600 m. Prix du bois, 
en solives, 90 à 120 francs le mètre cube. 

— Pau oleo (Sorindeia trimera, Oliv.) Voir pag. 93 et 99. 

— Viro escuro, nom indigène — vilopleto, (viro foncé), Celtis 

integrifolia, Lam. Prix, en solives, celui du viro branco^ 
(Voir pag 65). 

— Gôgô, [Sorindeia acutifolia, Engl.). 

— Nônô, (l)(CyclostemonHenriquesii, Pax.l. Bois de charpente. 

Prix, en solives, sur le marché de la ville de SanThomé, 150 à 
200 francs le mètre cube. Hauteur de l'arbre, 25 mètres., 

— Pau gamèWa. (Hasskarlia didymostemon, Baill.), 

— Québla plégo (Homalium africanum, Benth.). 

* 

— Pitangueira (Eugenia Michelii, Lamk. ). Arbuste fruitier peu 

cultivé. Bois de menuiserie. 

— Inhé prêto (Oxymitra païens, Bth.). Voir pag. 88. 

— Pau capitango ou viro branco (Celtis integrifolia, Lam.)- 

— Pau féde, (bois qui sent mauvais). Hauteur, 30 à 40 mètres. 

Sans application, à cause de l'odeur fétide qu'il exhale en 
vieillissant et en brûlant. 

— Nespera (Sterculia tragacantha, Lintll.). 

— Obâ (Irvingia Gabonensis, B.), Voir pag. 86. 

— Pau Ferro,bois de fer. Voir pag. 85 (Copaifera mopane,Kirk). 

— Oliveira, olivier, 'OleaEuropea, L.]. On ne le rencontre que 

dans les terrains de l'exposant. L'olivier croît régulièrement 
dans les zones haute et moyenne de File, mais il ne donne 

de fruits que rarement et en petites quantités. 

• 

— Gôfe ouGôfer, (Musanga Smithii,R. Br.). Hauteur, 8 à 10 

mètres. Bois très léger, bon pour faire des planches. H résiste 
aux eêlèlès (Termites fatale). Les fruits sont comestibles , et 
lès feuilles sont fréquemment employées dans la médecine 
des indigènes. Prix, en solives, 150 à 180 francs te mètre cube* 



(1) Il y a aussi uu arbre connu sous le nom commun de non-non, VHeisteria par- 
viflora, Smith. 



] 
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— Corda d'agua (Plectronia Henriquesiana, H. Sch.). Plante 

grimpante, dont on extrait un liquide propre h apaiser la 
soif, lequel est aussi considéré par les indigènes comme 
excellent collyre. 

— Corda iinêLn(Connarus africanus, Lamk.). Plante grimpante, 

de grande taille, ironiquement appelée anan (naine). 

Cagïnguva (1) ou Gïngtlmba. Excellent bois de charpente et 
de menuiserie, qu'on ne trouve que dans la haute zone 
de l'île. Hauteur, 30 à 35 mètres. 

Moller (Adolpho Frederico). Coïmbra. 

— Huile parfumée de belgatha, (Andropogon Cytratus). Prix : 

12 francs le litre, sur les marchés de l'île. (Voir page 91). 

N or on h a (Francisco d'Alva). 

Roça « Pantufo ». Altitude, .30 mètres. 

— Pau agua (Grutnilia venosa, Hiern.). Voir pag. 89. 

Nova Java (Vicomte de). 

Roça «S. Marçal ». Altitude, 20 mètres. 

— Coqueiro (Cocos nucifera, h.) (Voir page 89). 

Pénétra (Agostinho Francisco). 

— Corda d'Agua (Plectronia Henriquesiana, H. Sch.). 

— Maftindgi (Ficus, sp.). Les feuilles sont médicinales. Plante 

grimpante, atteignant le diamètre de m. 25. 

Pénétra (Manoel Francisco). 

Roça « Santa Catharina ». Altitude, à 1.500 mètres. Nom- 
bre des travailleurs engagés, 120. 

— Viro escuro (Celtis integrifolia, Lam.). 

— Non-Non (Heisteria par viflora, Smith.). 

Rodrigues (D. Maria José do Prado). 

Roça « Prado 1° ». Altitude, 150 mètres. 

— Marapiâo (Zanthoxylou rubescens, Planch.). 

— Muandïm [Peyitachletra ?nacrophi/lla, Benth.). 

— Amoreira escura, mûrier foncé (Chlorophora excelsa,BQnth. 

et Hook.). 

— Obê. (rrvingia gabonensis, H. Çn.) 
S. Thomé (Companhia agricola de). 

Roça « S. Miguel ». Altitude, à 1,800 mètres. Surface totale des 
terrains de la Compagnie, 120 kilomètres carrés. Nombre des 
travailleurs nègres engagés, 515. 



(1) D'après les renseignements recueillis, le fruit de cet arbre, dont le nom scientifique 
nous échappe, produit une huile qui est à étudier. Cette huile a l'odeur de celle de 
VArachis hypoaœa , c'est pourquoi cet arbre a le uoni vulgaire do Gingûmba ou 
ginguba, donnés aux arachides eu coque. 
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— Oleo barâo (Symphonia globulifera, L.\ 

— Marapiâo [Zanthoxylon rubescens, Planch.). 

— Lèmo-Lemo [Xylopia œthiopica, A. Rich.). Vide page 88, 

— Néspera, nèfle {Slerculia tragacantha , Lindl.). 

— Càvôlé oucàbôlè (Vide page 88), An isophyllea caboté, Henrq 

— Zïngu ? 'nom angolar . Hauteur 15 mètres. Bon pour les 

constructions. 

— Pau branco [Hasskarlia didymoslemon, Bail.). 

— Zanguè, nom angolar de YHomalium africanum, Benth 

Vide page 93. 

Santiago (Lniz Gonçalves). 

Roça « Ribeira Palma ». Altitude, à 1,200 mètres. 

— Càbôlé ou câvôlê 'Anisophyllea Cabolè, Hq.). 

— Pau ferro, bois de fer (Copaifera mopane, KirkA 

— Viro branco Cellis integri/olia, Lam.). 

— Amorèira (Chlorophora exeelsa, Bt.). 

— Gôgô (Sorindeia acutifolia, Kngl.). 

— Tamarindeiro, tamarinier, nom indigène — tâmânhâ (1) 

(Tamarindus indien, L.). Hauteur, 10 à 15 mètres. On ne le 
rencontre que dans la région littorale. Ce bois est excellent 
pour la menuiserie. Les fruits, tamarins, sont des gousses 
allongées dont l'épicarpe contient une pulpe acide, comes- 
tible, réfrigérante, uq peu purgative, employée dans les pré- 
parations pharmaceutiques. Vide page 75. Les indigènes 
utilisent cette pulpe dans la confiserie et comme rafraî- 
chissant. 

Sanches (Manoel Gomes da SUva). 

Roça « Agua Grande ». 

— Bâton (dcha) d'uluâ (Borassus œlhiopium, Mart.) . Prix de 

chaque bâton, francs, sur le marché indigène. 

— Azeitôna (Sideroxylon densiflorum, Baker). 

— Amorèira (Chlorophora excelsa, Bt.). 

— Gôgô (Sorindeia acutifolia, Engl.). 

Santiago (Manoel Gonçalves). 

— Deux vitrines en bois de marapiâo (Zanthoxylon rubescens, 

PL), et amorèira (Chlorophora excelsa, Bt.), qui sont 
en même te ups deux spécimens de Tart indigène et deux 
échantillons dt» bois. 

Roça « Vista Alegre ». Altitude, 220 mètres. 



(1; L'indigène désigne toujours par le mOme nom le fruit et l'arbre. 

7 
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— Amoreira (Chloropkora excelsa, BL.). Un plateau carré, 

de 1 m. 20 de côté. 

— Muandïm (Petitachletra macrophylla, Bt.). 

— Pau Forro (pô félo), Copaifera mopane, Kirk. 

Ces deux derniers échantillons, d'au diamètre de m; 60, son* 
Vphériques et coupés, dans toute l'épaisseur du bois, avec 
lécorce. 

Silva (José Gomesda). Village de Saut' Anna. 

Bâtons eh bois de cocotier (Cocos nucifem, L.). 

Prix de cbaque bâton, sur le marché local, 4 francs environ. 

Sobral (Commandeur José Antonio Freire). 
Roça « Saudade ». Altitude, 709 mètres. 

— Nespereira, néflier (Alespillus (iermanica, L.). Arbre très 

bien acclimaté sur les zones moyenne et supérieure de l'île. 
L'échantillon est surtout curieux par ses dimensions extraor- 
dinaires (65cent. de diamètre). 

— Chapelôta. Fournit un joli bois de menuiserie. Cet arbre 

habite la zone supérieure de Pile. Hauteur, 25 à 30 mètres. 
Prix du bois, en solives, 175 à #20 francs le mètre cube. • 

— Ipé. Bois de grosse charpente. On rencontre cet arbre seule- 

ment .au-delà de 1,000 mètres d'altitude. Poids spécifique, 
ikilog. 050. Hauteur, 20 à 25 mètres. Prix du bois, en so- 
lives, 175 à 220 francs le mètre cube. 

— Pinheiro de San-Thomê (Podocarpus Manii, Hook). 

Hauteur, 15 à 20 mètres. Poids spécifique, kilog. 000. On ne 
le rencontre qu'au-dessus de 1,500 mètres d'altitude. .' 

— Macambrarâ [Crateriospermum montanum, Hiern.) Excel- 

lent bois de construction. Arbre qui ne croît que dans 
les régions supérieures de l'île. Hauteur, 20 à 25 m. 
Poids spécifique, k, 700. Prix du bois, en solives, 150 à 
200fr. le mètre cube. La racine, selon les indigènes, est aphro- 
disiaque. L'écorce est tonique ; réduite en poudre, on l'em- 
ploie pour cicatriser les blessures. 

— Pau cebôla ou pau alho, (bois oignon, bois ail). Hauteur, 20 

à 25 mètres. Les noms vulgaires, (oigyion, ail), lui viennent 
de l'odeur particulière qu'il exhale en le coupant et brû- 
lant. Les angolares le nomment lantd rCgdnhà. Bois 
sans application. L'écorce, la racine et les feuilles de cet 
arbre sont employées dans la médecine indigène. 
Tous ces arbres sont propres à la région supérieure de Pile. 

Teixeira (Sebastiâo d'Alva). 

Roça « Almada ». Altitude, 250 à 650 mètres. Nombre des Tra- 
vailleurs engagés, 30. 

— Guigô (Bridelia stenocarpa, MulL). Vide pag. 89. 

— Sàfu (Canarium edule, Hooh.) 

— Gbê-gbè ou'bëngue d'ôbô.Bois de construction. Hauteur de 
l'arbre, 20 mètres. Prix, ensolives,120 à 135 fr. le mètre cu»:e. 

L'écorce est tonique ; les indigènes l'emploient, réduite en 
poudre, dans la guérison des œdèmes. 
7 
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— Larangeira 8zêda,nom indigène,— lanza zêdo (Citrus, sp.), 

Les indigènes n'emploient ce bois que pour faire des bâtons 
(dcha) . 

— Câta pequena. Hauteur, 8 à 10 mètres. Le bois sert aux 

constructions des indigènes. Prix, en solives, 90 à 120 fr. 
le mètre cube. Les indigènes emploient Pécorco de cet arbre 
dans laguérison des inllammations cutanées. 

— Cacao, (Theobroma cacao, L.). Bois sans application, en 

raison même de la haute valeur des fruits de l'arbre. 

— Café, [Coffea arabica, L.). De môme que le précédent, 

ce bois, qui est très dur et tenace, ne figurera jamais sur le 
marché, parce que les produits de cet arbre auront toujours 
une plus grande valeur que son bois. 

Trindade (Lopes t0). 

Eoça « Ponta Furada ». Altitude, àôOO mètres. Nombre des tra- 
vailleurs, 120. Production annuelle de cacao, 40,000 kilos. 
Planches de : 

— Marapiâo [Zanthoxylon rubescens, Planch.). 

— Azeitona {Sideroxylon densi/loru?n, Bth.), 

Matières résineuses 

Commission provinciale. 

— Gomme d'anacarde, nom indigène — Idc/limacdzou, substance 

résineuse extraite de YAnacardium occidentale. De l'amande 
du fruit de cet arbre, — connue sous le nom de cardol, — 
on extrait comme on sait l'acide anacardique . L'écorce est 
riche en tannin. La sève laiteuse du tronc est utilisée comme 
vernis. La gomme exposée sert auxrelieurs, et est vendue en 
Europe, au prix de la gomme d'Arabie de qualité inférieure. 
Production considérable. 

— Tchimïntchina /râ>K èlè?ni), extraite de l'écorce du Cana* 

riant edule, Hook — (le sd/u, de San-Thomé ; le mubafo, 
d'Angola). On obtient cette gomme, par simple épuration; 
elle est employée, comme on sait, en pharmacie. 

Amado ( Paschoal Alves Pires ). « Santa Cecilia ». 

— Baume de San Thomê, non purifié, tel qu'il vient au marché. 

Prix : 13 francs le litre environ. 

Le baume de San Thomé est un liquide épais, visqueux, à 
la température ordinaire, devenant parfaitement fluide à 40°, 
ayant une odeur légère rappelant celle des élemis. 

Soumis à la distillation dans le vide, il fournit 36 0/0 d'une 
huile essentielle qui entre en ébulition entre 1.550° et 1.650°, 
incolore, dont l'odeur forte se rapproche beaucoup de celle de 
l'essence de térébenthine d'Amérique. Cette essence est cons- 
tituée par un mélange de terpènes, de formule C 10 H 10 ;- sa 
densité est de 0.8675, son indice de réfraction à 15° de 1.471; 
son pouvoir rotatoire est d a, = + 86°. 

La résine, résidu de cette distillation, présenteles caractères 
delà colophane. 
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Ce produit, par sa composition chimique, ne mérite nulle- 
ment le nom de baume; c'est une oléo-résine, absolument com- 
parable à celles des Conifères, et passablement différente de 
celles des Burseracées, dont la composition est bienconnue. 

Les galipots ordinaires de Conifères fournissent de 25 à 
30 0/0 d'essence. Le « Pau oleo » en fournit 36 0/0. Ce rende- 
ment élevé en fait une matière première excellente pour 
l'extraction d'une essence, dont les applications industrielles 
seraient celles de l'essence de térébenthine, essence siccative, 
se résiniflant bien à l'air, dissolvant bien les cires, etles résines. 

Le cours actuel de l'essence de térébenthine (93 fr. les 400 k.) 
est assez élevé pour que la distillation de l'oléo-résine sur les 
lieux de production soit une opération fort digne d'être con- 
seillée, au cas où l'oléo-résine pourrait être obtenue à bas 
prix. 

• La résine résidu de cette distillation, présente, nous l'avons 
dit, les caractères ordinaires de la colophane; elle est soluble 
dans la benzine, le sulfure de carbone, les alcalis caustiques, 
et les solutions concentrées de carbonates alcalins. 

Voici trois de ses constantes commerciales : 

Chiffre d'acide 137 

Chiffre de Kœttstorfer. . . 151 
Chiffre d'iode 98,9 

La distillation de l'oléo-résine, par la vapeur d'eau, permet 
d'obtenir une colophane résiduelle très blonde, susceptible, 
par suite, d'être employée dans la fabrication des vernis ; elle 
pourrait, comme la colophane des Conifères servir à la fabri- 
cation des savons de résine ; mais, jamais, en raison de la 
faible valeur marchande de la colophane, on aurait avantage à 
envoyer en Europe, soit l'oléo-résine brute, soit la colophane, 
résidu de la distillation sur place. 

Quant aux vertus thérapeutiques du prétendu baume de 
San-Thomé, il semble permis de conclure de sa composition 
chimique qu'elles ne peuvent différer essentiellement de celles 
de nos térébenthines ; ce produit est assurément susceptible 
de leur servir de succédané dans son pays d'origine, mais rien 
ne peut justifier son introduction dans la pharmacopée euro- 
péenne. (Analyse faite par M.le D r Heim, sur la demande de 
l'auteur.) 

Sobral (Commandeur Joaquim Freire). « Saudade ». 

— Baume de San-Thomé (nom indigène — Olhonmatto), purifié. 
Ce suc résineux coule du tronc du Sorindeia trimera, 
Olv., lepau oleo (bois huile) des indigènes. 11 est merveilleux 
dans la guérison des blessures récentes. Prix, sur le marché 
de l'Ile, 15 francs le litre (Vide page 93). 
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Charbons 

Commission provinciale. 

— Charbon (clâ von) végétal (fabriqué avec des branches du 

Pentachletra macrophyla, Benth.). Industrie des indigènes. 

Bois ouvrés 

Apresentaçâo (Caetano Biogo da). 

— Gânuâ. Miniature de pirogue, faite d'un seul morceau du bois 

gamella (Hasskarlia didymostemon, BailL). Ces pirogues, 
constituent le seul moyen de transport maritime dont se 
servent les indigènes. Les avirons se nomment lêmo et le- 
moïnha, les premiers pour les grandes pirogues ; les seconds 
pour les petites . 

— Deux avirons en bois de Zamumu (Celtis, sp.). 

— Miniature d'une maison, (que), des indigènes de Pile de San 

Thomé, en bois câçôn, (Urophyllum insulare, Hiern,). Au 
lieu de clous, les indigènes emploient dans leurs constructions 
la tige très tenace d'une plante nommée coda que (corde 
maison), Paulin ia pinnata, L., pour attacher les planches 
et solives. Ces maisons ont déjà des fenêtres, ce qui repré- 
sente, ethnographiquement, chez les nègres qui les construi- 
sent un état social développé. 

Bom Jésus (Manoet). Ville de San-Thomé. 

— Peigne (pentchi), en usage chez les femmes indi gènes, (sans). 

Ce peigne a été fait avec le bois de lanzazedo (Citrus, sp.). 
A ce propos, nous signalerons que la coiffure indigène pré- 
sente un curieux mélange des mœurs européens et de ceux 
des races éthiopiennes. 

Fonseca (Antonio Barreto da). « Monta ». 

CATA, fourchette en bois de ce nom [Ovchipeda (1) sp.), dont 
Ie>s indigènes se servent pour remuer leur nourriture, d'où 
lu nom de cet arbre, car le mot cdtâ veut dire remuer, 
clans le dialecte indigène. 

Fonseca (Félix de Sousa Pontes). Ville de San-Thomé. 

— Anzo (ange), en prière, fait avec le bois dit gamella ou bla?ico 

[Has$kai*Ua didymostemon, Baill.). La sculpture, chez les 
indigènes, s'est transformée également sous l'influence bien- 
faisante de notre civilisation, qui lui a lait perdre son ca- 
ractère primitif et caractéristique. 

Costa (Jeronymo José da). Roça " Caridade " 

— Miniature d'une maison (cubata)àes(2)angolares. 



(1) Idbtrnœmontana angolensis, Staft, (Hiern, Catalogue Welwithschi, vol. I T I, page 
609). 

(2) La différence saillante entre l'état social des indigènes proprement dits de San- 
Thomé, presque tous civilisés, et celui des Angolares, très arriéré, se rencontre même 
dans la désignation de ces systèmes de constructions urbaines. Celles des première 
s'appellent que (maison) celles des derniers cuba ta (cabane, paillote). 



Trindade [Manoel drt). Ville de San-Thomé. 

— Avirons [lèmo ot lemoï?iha\ on bois do zamumu (Celtis, sp). 

Vilhete (Joclo Yiegas d'Aùreu Lopes). Village de Sant'Anna. 

— Pirogue [cànuà), do grandeur naturelle, creusée dans un seul 

tronc aamoreira [Chlorophora e.ccelsa, Bt.J. 

— Métier à tisser, "inventé par les indigènes et qui leur sert à 

fabriquer dos rubans et des ceintures de coton et de soie. 

— Boites .'nom indigène bocèta, industrie des angolares,^ Ces 

boites sont faites avec les bois nommés zdquentclii { Trecu- 
liaafricana,Dc\\v), ot tabdque (Cochlospcrmum angolense, 

Wehv). Los cordes qui les assujetissent sont aussi fabriquées 

par les indigènes, avec la fibre de Y ortie blanche (lutchiga 
DlaLnco)Boefnneria- ;//r*w, Hook. 

— Collection de cuillers, [cuiè po), en bois à'ûntuè .d'ôbô 

[Xf/lopia [œfhiopica, A. Rieh. ■ ; zaquèntchi [Treculia a f ri- 
cana, Dcne) etpôgàmà, Jiasskarlia dirfi/mostemon;B&iU.S f 

— Arcs et flèches en usage chez les noirs d'Angola (serviçdes). 

— Zagaias (sagaies'., nom indigène — zdgaè, en usage chez les 

indigènes de l'île. (Voir, à la pg. 110, le chapitre Produits 
ethn ographiques) . 



FAUNE DE S. THOMÉ 



PRODUITS DE LA CHASSE ET (DE LA PÊCHE. 
COLLECTIONS D'ANIMAUX TERRESTRES 
OU AMPHIBIES, DE POISSONS, CRUSTACÉS 
ET MOLLUSQUES. 

L'allemand Cari Wciss commença, en l'année 1817, les premières 
recherches zoologiques à San Thomé (1). Ces -travaux 
lurent suivis par ceux de Guyon, en 1800, puis par ceux de 
Dorhn (1805), et plus tard encore par ceux de R. Greef. 
Ce dernier fit un long séjour dans Pile (1879 à 1880) (2). 
Pendant l'année 1853, le grand naturaliste autrichien, F. 
' Welwitsch, — qui était au service du gouvernement portu- 
gais, dans la côte occidentale d'Afrique, — (3) avait fait 
aussi un envoi intéressant de quelques individus de la faune 
de San-Thomé. Le Musée de Lisbonne a reçu, ensuite, des 



(1) Los espèces recueillies par cet explorateur out été classées par le D r Gu&tane 
Hartlaub, directeur du Muséum fie Bremen. 

(2) Le professeur Greof a publié le résultat de ses travaux eu 1884. 

(3) Voir la monographie « Angola r>, de l'auteur, publiée chez Alcan-Lévy, Paris, 1901. 
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exemplaires curieux envoyés par MM. Nunes, Gomes Ro- 
berto, (1861), et Pires, (18(>8), agriculteurs à San-ïhomé, par 
MM. Craveiro Lopes (1873;, et Custodio Miguel de Borja 
(1870), gouverneurs de la province. En l'année 1885, le gou- 
vernement métropolitain a envoyé à San-Thomé les natu- 
ralistes Adolpho Frederico Moller (en maiï, et Francisco 
Newton (en octobre). Ce dernier a séjourné dans l'ile 
pendant plus de neuf ans. Les matériaux recueillis par 
ces deux infatigables et très intelligents explorateurs, montrent 
qu'on leur doit la découverte de quelques espèces d'oiseaux, 
de batraciens, de reptiles et de mollusques, nouveaux pour 
la Science ; une très grande variété de coléoptères et hémip- 
tères, et quelques myriapodes. 

La connaissance malacologique (1) de cette ile est aussi due à ces 
savants investigateurs, spécialement aux derniers. Ce qui 
caractérise ces groupes zoologiques les plus importants, a 
dit M. Bocage, c'est la varié!/», — spécialement dans la 
faune ornithologique, — des espèces particulières à File. 
Ainsi, sur douze mammifères connus jusqu'à présent, 
cinq sont originaires de cette riche et jolie possession. 
Sur soixante et une espères d'oiseaux recueillis, dix-neuf 
sont particulières à l'île; sur cinq batraciens récoltés, quatre 
lui sont également propres ; et, finalement, sur vingt- 
sept mollusqurs terrestres connus, vingt et une espèces 
apparliennent encore uniquement à cette île si riche et si 
curieuse. 

— Coquilles. Collection maritime et terrestre, remarquable sur- 
tout par la variété des espèces (1) . 



Mammifères (2) 

( Cynonycteris straminia (Geoff.) Sandade, 769 m ait. 
Phyllorina fuliginosa (Sw.) Santo Amaro, 80 ra ait. 

— Commersoni (Bocage) Macambrarâ, 1.100 m ait. 

Oiseaux • 

Ogafornis pollaria (L) Pliquito, des indigènes, Rudia 540 m ait. 

Milvus Korschun (Gmj, Monte Café 690 m , ait. 

Strix leucopsis (Hartl) Cucucu, Saudade, 769 m ait. 

Chrysococcyx smaragdineus(S\v),0'ssd&o, Roça Ilheu, 80 m ait. 

Corythornis cœruleocephala (Gm) (Conobia), Ilheu, 80 m «It. 

Gynniris newtoïiii (Bc.) [Sélémangote) , Antonio Soares, 
400 m ait. 



(1) Vide,. A. Nobrc, Faune malaaologique de -S. Ihomé. Jornal das sciencias p/n/- 
sicas e mathematicas, publié par l'Académie Royale des Sciences de Lisbonne, 1888 à 

•, r 1893, .sous la direction de M. le docteur Bocage. 

(2) Produits offerts au Meséum de Paris. 
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Isosterops lugubris (Hartl) (Uêglôsso), Blu-blu, 50 m ait. 

Prinia Molleri (Bocage) (Tucli), Bella-Vista, 420 m ait. 

Turdus olivaceo-fuscus (Ht.) Tôdù, SanVAnna, 40 m ait. 

Oriolus crassirostris (Hrt) (Papafîgo), Guadalupe, 40 m ait. 

Terpsiphone atrochalybea(Ths) (Thomé gâgà),Santo Amaro, 
80 m ait. 

Hyphantornis grandis (Gray) (Camicéla galo), Crvz Grande, 
'30 m . 

Symplectes Sancti-Thomœ (Ht.) TcMm-tciïim-tchôlo, S. 
Amaro, 80 m . 

Polyospisa rufobrunea (Gray) (Pàdé), Quïnglorô, 70 m ait. 

Foindia crythrops (Hartl) (Québlam cânâ zanélo), Agita 

Casada, 80 ra . 
Euplectes flammiceps (Sw), S. José, 70 m 
Vidua principalis (L) (Viuva), Guadalupe, b0 m . 
Grithaga chrysopyga (Sw), Campo, 40 ra . 

Strelda thomensis (Sw) [québlam cânà vlêmê) , Guada- 
lupe, 50 m . 

Spermestes cucullata {québlam cânàplêto), Guadalupe, 50 m . 

ïréron crassirostris (Frazer) (chéchd), Mesquita, 8Q m . 

Haplopelia simplex (Hartl) {Manqué), Monta, 50 m . 

Torturaena malherbii (Ven) (Lôla), Madré de Deus, 30 m 

Turtur senegalensis (L) (Curucutu), Guadahipe, 50™. 

Coturnix Delorguei (Dileg) (Codant), Santo Antonio, 30 m . 

Numenius phœpus (L) (Coco piloto), Tryumpho, 45 m . 

Cornatibis olivacea (Dub) (iïgânhâ matto), pic de S. Thomé, 

2.200 m . 

Bustorides atrocapillus (Af) (Tchonzo), Rio Mello, 40 m . 

Ardea gularis (Bosc) (Saca blanco). Boa Entrada, 40 m . 

Graculus africanus (3m.) (Pato d 9 agua), Morro Peixe, 30 ra . 

Lepturus candidus (Brin) (Coconzunco), Ilheu das Cabras. 



Poissons (1) 

S f cl. Elasmobranchil. 

Carcharias limbatus, Mull. et Henle. 

S. cl. Teléostei. -- Ord. Plectognath. 

Chilomycterus geometricus, Bl. Schn. 



(1) Les classifications de ces poissons ont été rectifiées par M. L. Vail- 
lant, professeur au Muséum. 
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OrJ. Apoda. 

Muraena afra, BL 

» anatina, Lowe 

» moringa, Cuv. 

» Peli, Kaup. 
Ophichthys pardalis, Val 

Ord. Abdominales. 

Saurus myops, BL Schneid. 

» varius, 
Clupea senégalensis, Benn. 
Albula conorhynchus, BL Schn 
Exocœtus volitans, L. 
Hemiramphus brasiliensis, L. 

Ord. Acarthopteri. 

Julis paoo, Hasfelquist. 
Fistularia tabaccaria, L. 
Sphyraéna picuda, BL Schneid. 
Clinus nuchipinnis, Quoi et Gaim. 
Salarias textilis, Quoi et Gaim. 
Acanthurus chirurgus, BL 
Caranx hippos, L. 
Lichia glauca, L. 
Trachlnus radiatus, C. V. 
Holocentrum hastatum, C. V. 
Scprpaéna Mellissi, Gunther. 
Box vulgaris, C. V. 
Chaétodon Luciaé, Rohb. 
Pristipoma Bennelii, Lowe. 
Apogon imberbis, L. 
Rhypticus saponaceus, BL Schneid, 
Anthias sacer, BL 

» oculatus, C. \ . 
Paranthias furcifer, C. T . 
Epinephelus ascensionis, Osbech. 

» taeniops, C. V. 

Morsoprion griseus, C. V. 



Reptiles 

Ord. Chêloniens. 

Sternothaerus derbianns, Gray. 

Ord. Lacertiliens. 

Mabuia maculabris, Gray. 
Philothammus thomensis, Bocage. 
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Ord. Oplidiens. 

Hoaeden quadrilineatus, Z>. B. 
Naja îuelanoleuca, Hallowell. 
Dcrinopliis tlioniensis, Bocage. 

Mollusques 

(Liste des Coquilles) 



Sigaretus perspectivus, L. — Haliotis sanguinea. — 
Cerithiuin sp. ? — Columbella meroatoria, L. — Semifusus 
niorio, L. — Cassis testiculus, L. — Cassis spinosa, Lamk. — 
Cyprœa tigris, L. — Cyprœa stercoraria, L. - - Gyprœa 
lurida, L.— Huila Mabilli Locard — Ilarparosea, L. Agoronia 
aruminala, Lam. — Triton cancellinus. Lam. — Murex ro3a- 
riuin. Cheininlv. — Stroinbus bubouius, L. — Conus testudi- 
narius. JIwass. — Conus proteus, Hwass. — Mactra... sp., etc. 

Arthropodes 

Les collections d'Arthropodes présentées au public dans le 
pavillon du Trocadéro à F exposition de 1900 sont intéres- 
santes à plus d'un titre, et comblèrent bien des lacunes dans 
la série zoologique du Muséum, dit M. Bouvier, l'illustre et 
sympathique professeur. Elles ont été particulièrement bien 
accueillies, car la faune entomologique de cette île offre des 
particularités intéressantes et ne laisse pas que d'être fort 
mal représentée pour le moment, dans les collections de cet 
établissement. 

I. Arachnides, Crustacés, Myriapodes ( 1 ) 

La classe des Arachnides est représentée par de beaux exem- 
plaires d'une Phryne, le Daman médius Hecht, qui est ré- 
pandue dans toute l'Afrique tropicale, et par une magnifique 
Mygale, la Phancyusa Greeffi, Karsch. Cette dernière espèce 
est une rareté zoologique ; elle représente à elle seule le genre 
Phoneyusa et parait absolument propre à cette lie. 

Les Crustacés sont plus nombreux dans notre petite collec- 
tion. Les Décapodes macrourrs s'y trouvent représentés par 
une dizaine de Bithynis* 01 fers Yiegmann et par quelques gros 
exemplaires d'AtyaScabra* Leach. Ces deux espèces habitent 

(1) La classification scientifique de ces individus a été rectifiée au 
Muséum, sur demande de l'auteur, par M. Bouvier. 
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les eaux douces qui se déversent dans l'Atlantique tropical, 
aussi bien en Amérique qu'en Afrique. Le premier a été jus- 
tement identifié avec le Palemom spmimanus* Edw., qui se 
répand jusqu'en Californie. Entre ces exemplaires de San- 
Thomé etles types de Milne-Edwards qui proviennent des 
Antilles et du Brésil, l'identité paraît absolument complète. 
Dans son remarquable travail sur les Crustacés décapodes de 
l'Afrique occidentale, Mlle Mary Rathbun (1) a indiqué la dis- 
tribution géographique de cette espèce. 

Les Décapodes du groupe des Crabesont pour représentants 
la Calappagalhts. Ifccht, qui estrépandue dans toulesles mers 
tropicales, la Calappa rnbvogntata.KwVXote* qui est propre à 
FA Trique occidentale, le Gicarcinus fagostoma, Edw. et le 
Cardisoma guanhumù Latr. Ces deux dernières espèces sont 
des Crabes terrestres. Le Gécarcin de San Thomé est bien, 
selon M. Bouvier, le G. lagostoma de Milne-Edwards, car il 
présente, sur le méropodite de ses pattes postérieures l'échan- 
crure caractéristique quifait défaut autf. ruricola, L. «Quant 
au magnifique Cardisome qui se trouve dans la collection, il 
est,d'après l'illustre entomologiste. xmCardisoma gaanhumi, 
car il présente tous les caractères du représentant américainde 
cette espèce, et n'offre aucune trace des granulations, des dents 
et des épines qui seraient propres au CardUoma armatwm, 
d'Herklots. » 

Dans la collection se trouvait également un magnifique 
exemplaire de Lysiosquilïa maculata, Fab. Cet exemplaire a 
les macules trilobées comme la L.vittata. Edw., des Antilles, 
etprésente, comme elle, septépines surle bord interne du doigt 
mobile des pattes ravisseuses (Lesne). « Mais l'examen d'un 
certain nombre de Squillesnousa permis de constater que ces 
deux caractères sont assez variables et qu'il y a lieu d'identi- 
fier la seconde espèce avec la première. Peut-être faudra-t-il 
pousser plus loin cette identification et l'étendre à un autre 
Stomatopode de l'Atlantique, le LgsiosquzUa Scabrtcauda 
Lam. De la sorte, la L. maculatù, Fab. se trouverait répandue 
dans toutes les mers tropicales du globe » (Bouvier.) 

La collection des Myriapodes ne renferme que les grands 
Scolopendras subspinipes. Leach.que les vogageurs rapportent 
de toutes les régions Chaudes. Cette espèce se distingue des 
autres Scolopendus de grande taille par la longueur considé- 
rable de ses pattes postérieures (Lesne). 



(1) TheDecapod Crustaceans qf West Afnca. 
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Insectes 

La collection d'insectes de San Thomé, est, d'après M. Bou- 
vier, très intéressante. Outre quelques larves de Coléoptères 
encore indéterminées, elle comprend 23 espèces se répartissant 
comme suit : 

Orthoptères {Mantidœ) I 

Hémiptères (Cicadidœ) 1 

Coléoptères 14 

Hyménoptères 3 

Lépidoptères (Chenilles) 2 

Diptères (Asilidœ et Syrphidœ) 2 



Quoique l'étude des Coléoptères ne soit pas encore achevée 
on peut affirmer que les 14 espèces représentées dans notre 
collection sont, pour la plupart, d'un grand intérêt. Telles sont 
deux espèces de Cétonines appartenant aux genres Pachnoda 
et Tephrœa, une Apogonia remarquable par sa grande taille, 
un Oryctes également de grande taille, une espèce de Macro- 
toma, un Sternotomis dont le système de coloration est très 
particulier et dont le « prothorax est muni de sortes d'apo- 
physes sur les côtés» ; un Ancylonotus qui ne paraît pas 
différer spécifiquement de l'espèce guinéenne, A. tribulus, 
Fabr., mais dont la taille est plus élevée et la coloration géné- 
rale plus claire; enfin un Cérambycine du groupe des Calli- 
chromes, le Philematium Greef/'i, K&vsch. «.Toutes ces formes 
présentent des caractères bien spéciaux et leur acquisition 
est précieuse pour les collections du Muséum. » (Lesne.) 

Les Hyménoptères et les Lépidoptères offrent peu d'inté- 
rêt, selon M. Bouvier. Parmi les premiers, on peut citer les 
Liacos nigrita, Guér. et Dielis collaris, F. (var. Criophora, 
Klug), deux Scoliides, dont l'aire de distribution géographique 
embrasse une grande partie du continent africain, etc. 

« Un de nos Papillons européens, YAcherontia atropos, se 
retrouve à San Thomé, comme l'attestent les Chenilles qui ont 
été remises au Muséum. Cette espèce est d'ailleurs largement 
répandue en Europe, en Asie et en Afrique. » (Lesne.) 
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PRODUITS DES CUEILLETTES 



CAOUTCHOUC 

Commission provinciale. 

— Échantillons divers, extraits des plantes à caoutchouc les 

plus répandues dans Pile. 

Costa (Jeronyme José da). « Caridade ». Altitude, 50 m. 

— Borracha (caoutchouc) extrait du Kiclixia africana , BL 11 

y a dans la propriété de l'exposant 3,500 arbres à caoutchouc 
environ, pouvant donner annuellement 25,000 kilos de ce 
produit si recherché. Le Kickxia est un arbre glabre, très 
répandu partout, mais dont les indigènes n'utilisent pas la 
sève. Ceux-ci désignent cet arbre sous le nom de pô cadêla 
(bois chaise), car de son bois léger ils font des chaises qu'ils 
vendent à la qiùlanda. Le latex du Kickxia peut se coaguler 
soit par ébullition, soit par simple repos à l'air libre, en y 
ajoutant au préalable de l'eau dans les deux cas, » (Henne- 
bert). (Vide page 25). Prix, sur les marchés consommateurs 
d'Europe (Londres, Hambourg, Anvers), à 7 francs le 
kilo. L'exportation en l'année 1898 n'a été que de 245 francs. 

Ferreira da Cunha [Alberto d'Abreu) . 

Roça « Jôu ». Altitude, depuis le niveau de la mer jusqu'à 
1,200 mètres. Nombre des travailleurs engagés, 400. 

— Borracha do Cearâ. Caoutchouc extrait du Manikot Gla- 

ziovii. L'exposant a étudié la culture de cette plante au 
Brésil, où il séjourna longtemps. La coagulation de ce 
latex a été obtenue avec le vin du palmier Eloeis Guin- 
eensis, Jacq., comme pour les échantillons da Kickxia 
dont nous avons parlé plus haut. La production de la roça 
« Jou » en est, pour le moment, peu considérable ; mais il 
est évident que la culture de ce caoutchouc sera, dans un avenir 
prochain, non seulement dans cette roça, mais dans beau- 
coup d'autres, une ressource de plus pour les agriculteurs in- 
telligents, qui voient dans la polyculture une garantie delà 
prospérité de l'île. 

Thebuz (André). Roça " Santa Theresa ". 

— Orseille d'arbres (Rocella tinctoria). L'île de San Thomé 

n'a pas exporté jusqu'à présent de grandes quantités de ce 
produit ; mais elle peut le faire immédiatement, car les or- 
seilles d'arbres et de pierres y abondent partout. 

PRODUITS FARINEUX 
Commission provinciale. 

— Farine de manioc, du commerce, telle qu'elle vient sur le mar- 

ché des indigènes. La production, très considérable, de ce 
produit, suffit uniquement aux besoins de la consommation 
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locale, car le manioc constitue, comme on sait, une des 
liages do l'alimentation des indigènes. C'est pourquoi nous 
ne donnerons pas d'indications détaillées sur ce produit. 

Lisbôa (Lfii.z Joaquim da Cmiha). 

— Farine do manioc, fabriquée à la roça « Mesquita ». 

Monteverde (Mrntoel Pimentel). Roça «Suôr Juvenil». 

— Farine de manioc. 

Ribeiro (Juslino José). Roça « Praia Nazareth ». 

— Fécules do banane Musa, sp.}, de fruota pfîo (Artocarpns 

incisa ), el de manioc. Farines de mais [Zea maïs), de 
manioc, et de arroir-root Maranta arundinacUi). Nom in- 
digène de cette dernière l'urine — gomma. Ces produits ont été 
fabriqués spécialement en vue «le l'Exposition; mais l'expo- 
sant peut les fournir, sur demande préalable. 

SUCRES & ÉPICES 

Carvalho (Alfredo Arthur de). Roça. « Madré de Deus. » 

— Conserve alimentaire de palmito [rhoux palmiste.) En pré- 

sence de la valeur des KLvis à San-Thomé, on ne peut pas 
faire un grand commerce de ce produit, qui est extrait du- 
cœur de ces palmiers. 

Commission provinciale. 

— Pimenta da terra [Culeasia angolensis,'\Ve\\v.) 

— Gengibre [Zingibev officinale, Roscoe.) 

Ces deux plantes condimenteuses sont très répandues par- 
tout, quoiqu'elles ne donnent pas lieu, pour le moment, à un commerce 

actif. 

Lisbôa (Lu-iz Joaquim da Cunha). « Mesquita » 

— Baunilha (Vanille.) 

Il y a à San-Thomé deux variétés : la Yanilla planifolia, 
"André, et la V. aromatica (Pg. 20). La première est la plus 
répandue. (Jette riche orchidée a été introduite, en 4B80, 
comme nous l'avons dit, par M. Gustodio Borja, alors gou- 
verneur de la province, qui la apportée de Libreville 
(Congo français). L'échantillon exposé a été obtenu par 
fécondation artificielle. 

Santiago (Joiïo Alves Pinto). 

— Vinaigre de banane quitchibd (Musa, sp.), 

Santos (JSabino dos).' Roça " Uba Budo ". 

— M'iaeuita (Capstcum conoides, Mill.) Le plus intéressant des 

condiments de File. 
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Vêliez (Luiz Juge (VAzevedo). Roça " Agua Bôbô". 

— Sucre de canne (Saccharum officinamm). L'échantil- 

lon présenté a été fabriqué spécialement pour PExposilion 
de Paris. La culture de la canne a été au XVI e siècle, 
comme nous l'avons déjà dit, la principale source de Tin- 
croyable prospérité que l'île atteignit alors. Il y avait 
plus de 80 moulins à sucre, et une population d'environ 
50,000 âmes. (Vide pg. 05). On necultive aujourd'hui cette 
graminéo que pour fabriquer de l'alcool. 

BOISSONS SPIRITUEUSES 
Coelho (Joao Finlo). 

— Rhum, fabriqué par l'exposant àla ville de San-Thomé, dans la 

distillerie dont il est propriétaire. 

Correia (Joaquim). 

— Liqueurs diverses. La production des liaueurs en Afrique, 

est ordinairement restreinte aux besoins locaux. L'exposant 
possède une usine dans la ville de San-Thomé (la seule 
de la province). 11 y emploie lrf à 15 ouvriers à peine. 

Godinho (José Maria). Roça « Câfini ». 

— Eaux-de-vie: de banane (Musa, sp.), de Jdca, (Artocarpus 

integri/olia) et d'ananas (Ananas Salira, Scliultz). 
L'exposant ne fabrique ces produits, que sur commande; il les 
fait d'ailleurs avec beaucoup de soin; si nous nous en rap- 
portons aux échantillons présentés. 

Nuno (Veuve de Joao Guerreiro). 

Roça « Agua Bôbô ». Altitude, 30 mètres. 

— Eau-de-vie de canne. 

La production annuelle, en moyenne, de la maison de l'exposante, 
est de 350 à 400 fûts de' 450 litres, qu'on écoule sur les 
marchés de la province, au prix de I fr. 75 le litre. 

Paes (Saraiva &). 

— Eau-de-vie de canne à sucre, à #>" Cartier, fabriquée par les 

exposants, dans leur distillerie de la ville de San-Thomé. 
Production annuelle, en moyenne, 00 fûts de 450 litres". ' 

Ribeiro (Justino José). Roça « Fraia Nazareth ». 

— Eaux-de-vie: avec goût de café (Co/f'ea arabica, L.), de ba- 

nana (Musa, sp.), de la pulpe qui entoure les graines (1) du 
cacao, et de guègue ou càjà (Pseudospo)idias microcarjia , 



(1) M. Ribeiro a publié une petite notice «•nnoornant 108 produits qu'il a envoyés à 
l'Exposition de iVOO. 
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Engl.) L'exposant, qui possède une petite distillerie, peut, 
néanmoins, sur commande préalable, fabriquer ces eaux- 
de-vie en grande quantité et les exporter. 

Vêliez (Luiz Juge d'Azevedo). Ville de San-Thomé. 

— Eau-de-vie do canne, à ^r>°5 (Cartier. 

PRODUITS DE LA CONFISERIE 

Abreu (1* Joaquim Viegas de). Ville de San-Thomé. 

— Confiture d'ananas {Ananas satica, Sehultz). 

Amado (D. Apolonia du Costa). Ville de San-Thomé. 

— Confiture de citron [Citrus limoniiun . 

— Confiture liquide do gingembre Zinf/iber officinale, Roscoe). 

— Confiture de goyave ^Psidunt pont i forum]. 

— Confiture d'arachides (Avachis hypoga'a). 

L'industrie des confitures est très répandue parmi le» femmes 
indigènes. La propreté et le goût délicat avec lesquels elles 
s'adonnent à cet industrie, leur à valu, ajuste titre, la réputa- 
tion d'être le.s premières confiseusesde l'Afrique Occidentale. 

Lisbôa (D. Anna Luiza Qaeiroz et D. Joanna da Cunha). 
« Mesquita ». 

— Confiture liquide d'ananas. 

— Confiture liquide de Jàca Artocarpus integrifolia). 

— Confiture de maravujà [Passiflora quadrangularis, L.;. 

— Confiture d'ananas picqdo piqué). 

— Confiture de papaye (Carica papaya, L.}. 

— Confiture de gùégue (Pseudospondias microcarpa, Eng.}, 
tamisé. 

— Confiture do manga fruit du Mangifera indica). 

EAUX GAZEUSES ARTIFICIELLES 

Correia (Joaquim). Ville de San-Thomé. 

— Eaux-gazeuzes artificielles, fabriquées par l'exposant, qui 

possède dans la capitale de la province une usine bien outillée. 

EAUX MINÉRALES 

Carvalho (José Manoel de). 

— Eau gazeuse naturelle, de la roça « Rudia ». Altitude, 

550 mètres. 
L'analyse qui en a été faite permet déconsidérer cette eau comme 
analogue à celles de Seltz et de Vais. (Laboratoire de Mar- 



seille). 
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Galvào (Commendeur Cunha). Roça " Queluz ". 

— Eau gazeuse naturelle. 

Gentil {José de Castro Rosa). u Monta " 

— Eau minérale. 

Miranda (Commandeur Fernando Catella de), 

— Eau minérale, de la roc a « Santa Adélaïde ». 

Netto (Bento Jodo). 

— Eau minérale, de la roça u Mesquita ». 

Teixeira (Sebasiiâo d'Almi). Roça k * Uba Metade ". 

— Eau minérale. 

SEL. PÉTROLE 

Aguiav (Gêné rai Sertoriode). Rora mm, PraAB. das Conchas". 

— Sel marin, fabriqué par lY-vaporation de l'eau de la mer, pro- 

duite par ébuilition. Pendant la saison dénommée gravâna 
(mai à septembre) on retient dans les salines de la propriété 
l'eau argileuse de la mer; on la filtre, puis on la fait bouil- 
lir. Deux cents litres de cette eau, produisent à peu près 50 
litres de sel. C'est d'ailleurs par ce système, que les indi- 
gènes fabriquent le sel qui suffit aux besoins locaux. 

Amaral (José Fer reira do) : 

— Pétrole brut, de la roça « Cachot* ira », de l'exposant. Il y a 

encore une autre mine de piHrole, inexploitée comme celle-ci, 
dans la roça « S. Miguel », de la « Compagnie Agricole 
de San-Thow} k 

CHAUX. PIERRES ET CIMENTS 

Aguiar (Général Sertorio de). 

— Pierres calcaires? (1). de la rora « Praia das Couchas ». 

Bahia (D. America Garalo Stochler). 

— Chaux de pierres calcaires (câli-b udo), fabriquée dans la pro- 

priété de l'exposante «Praia das Conchas» (plage des co- 
quilles). 

Netto (Bento Joào). 

— Argile rouge {bâlo vlèmc), dont on fait des pots (ubàga) 

des tuiles (têia), et des briques (tizôlo), principalement 
dans la région X. (). de l'ile de San-Tliomé. 



(1) Le sol de l'ile de San-Thonié se compose do roches basaltiques d'origine sous-aérienne. 

On trouvo partout des variétés de basaltes et do laves basaltiques, associés à des 

dolérites, namésites, trachytes, tuileaux. et argiles plus ou moins ferrugineuses. Dans 
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Ribeiro (Justin*) José). 

— Chaux de sable et coquilles de la mer, fabriquée dans la 

propriété de l'exposant * Praia Nazareth »>. 

Sobral (Commandeur Joaqulm Freire). 

Argil° grise foncée, de la ro<;a « S. Nicolau #; altitude 

810 mètres. 

— Argile grise claire, de la roça « Saudade; altitude 769 mètres. 

— Argile rouge, de la roça « Saudade ». 

Les deux premières argiles sont do véritables ciments que Ton em- 
ploie partout dans les constructions. 

Trindade (Manoel dà). 

— Rom « Ribeira Affonso », au niveau de la mer, sur la côte 

S.-E. dcl'i'e. 
-- Pierres à aiguiser (budo môlâ). 

Les indigènes s'en servent aussi pour broyer les condiments, m'ia- 
guita, {Capsicnm couoides, Miil); on les nomme alors budo 
môlâ inlaguita (pierres à broyer malaguetto). 
- Pierres de construction, de Yliôt des Chèvres (Ilheu das Ca- 
bras). 

11 n'y en a pas dans l'île de San-Tliomé, ce qui rend jusqu'à un 
certain point ces échantillons très iniéressants pour la 
science. 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Bomfim (Manoel de CeUaj. 

— Sacà-ia. Instrument de musique on usage chez les indigènes, 

pour la danse locale nommée m assumba (le Semba d'An- 
gola). 
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Bomfim (Manoel Vaqueiro de Ceila). 

— Dizabumba (grosse-caisse) ; tambôlo (tambour) ; sacà-ia; ins 

truments de musique indigènes. 

Madré de Deus (Manoel da). 

— Pito dôchi, (sifflet doujc),t\ùic de canne, dont on lait usage 

dans les bato tiques (danses indigènes) et quelquefois dans 
les processions religieuses. 

Simôes (Julio). Ville de San-Tliomo. 

— Pito dôchi. 

— Viole (nom angolav-bàza), construite en bois nommé 4/iin- 

gâ (Hernandia beninensis, Wohv). Les cordes sont faites de 
chingd péma, libre très résistante extraite du cœur des 
jeunes Elœis Guitieensis, Jacq. 

— Batouque, instrument indigène en usage chez les âjudâs et 

anagos de File. Nom anagô de cet inslrument-âtan ; nom 
dahoméen-ôhûm (1). 




Syndicat de la Presse Coloniale. 
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— Quissange, instrument de musique en usage chez les travail- 

leurs nègres iscm'çaes), des diverses plantations (roras). 

— Dungocica, instnnnent en usage chez les cabindas de l'île. 

— Mussumba (nom angolar-ombà), faite en bois de labaque 

(Cochlospen/t um angolense, Welw). Cet instrument, rie 
môme cpie tous ceux des indigènes, est recouvert en 
peau de chèvre. 

— Gtingo, instrument en usage chez les anyolares. Nom indi- 

cé nc-'nguéné. 

TRAVAUX EN ÉCAILLE 
Agua Monte (Caetano). Ville de San-Thomé. 

— Travaux divers en écaille. Il y a, sur les cotes de l'ile.deux 

variétés de tortues qui fréquentent les plages: le Thftlasso- 
chelt/s cari'la (appelée Sàda par les indigènes) et le ambô % 
dont l'écaillé, très molle, n'est pas employée dans cette 
curieuse industrie. La bonne écaille est vendue sur le mar- 
ché de l'île au prix courant de 25 francs le kilo. Le mode 
de pocher les tortues est très intéressant. Les indigènes 
les prennent lorsqu'elles viennent déposer leurs u'uls sur la 
place, en les retournant, à l'aide d'un bâton. Dans cette 
position, elles se trouvent dans l'ininossilitô do marcher. 
L'industrie des travaux en écaille est, depuis longtemps, très 
développée parmi les indigènes de l'île qui y ont admirable- 
ment réussi. L'exportation d'écaillé a été, en*1898, de 2,175 fr. 
C'est PécaiUe u> livrée qu'on exporte le plus. 

Commission provinciale. 

— Écaille, (larapace de tortue préparée. Objets divers. 

Conceiçào (Ludoviao José Vaz du). Ville de San-Thomé. 

— Travail de fantaisie, en écaille blanche. L'écaillé blanche étant 

fort rare, cet objet a donc une grande valeur 1 commerciale. 
L'échantillon est INruvre remarquable d'un ancien rarooiro(\), 
(indigène qui exerce cette industrie). 11 a, par cela, une dou- 
ble valeur comme qualité et comme ancienneté. 

L'écaillé blanche est retirée de la partie inférieure do la tortue 
appelée Sdda. 

Cravid (Manoel Rodrigues). Ville de San-Thomé. 

— Travaux divers en écaille. 

Leitào (Frederico Via -mut de Sousa). Roça " Mesquita". 

— Travaux en écaille. 



(1) Il est intyrePsant de dire que les indigènes de Timor, aussi bien que ceux do San- 
Tliomé, donnent à l'écaillé la même, dénomination de Cuco, et aux indigènes qui la tra- 
vaillent celui de Cacveirtjt. 
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Santiago (Joâo Alves Pinto). Ville de San-Thomé 
— Travaux en écaille. 



BIMBELOTERIE 

Commission provinciale. 

— Masques en bois, dont les àjudùs et anagôs de l'Ile se ser- 
vent dans leurs danses caractéristiques et libidineuses. Nom 
du masque — êgui; de la danse — yô. 



MATÉRIEL. COLONIAL. 
Commission provinciale . 

— Monographies diverses. 

— Collection d<> publications officielles. 

— Miniatures de pirogues et accessoires, en usage chez les 

indigènes. 



PRODUITS ETHNOGRAPHIQUES 

— L'île de San-Thonic, avec ses populations de races si 

différentes et si curieuses, est un vaste champ pour 
les études ethnographiques. Parmi les travailleurs 
nègres on trouve, dans cette île, des indigènes de 
presque toute l'Afrique. Le contact des coolies et 
de l'élément européen, a contribué à donner à 
ce groupe ethnique, si hétérogène, un caractère 
très particulier dans son ensemble. C'est pour cela 
que ce chapitre et les précédents doivent être cer- 
tainement les plus intéressants de cet ouvrage, en 
raison de la nature et de la variété des objets décrits. 

Espirito Santo (Boulfacio d<>). fci Sant'Anna ". 

— Fié, pttge d'invention des indigènes pour prendre les poules. 

Les pièges qui servent à prendre les rats se nomment Qui- 
tâcâ, et ceux deutinés à la capture d'autres petits animaux, 
Mutambu. 

La Cerda (Camillo Infante de). " Roça " Monte Mario ". 

— Miniature de pirogue et accessoires, en usage chez les an- 

golares. (les pirogues sont ordinairement faites en bois de 
gôgù '.Sorindeia acutffolia, Engl.) 

Madré de Deus (Manoel da). " Santo Amaro". 

— Peignes (vèritchi), en usage chez les femmes indigènes (sans). 
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Manoel (Duarle . ' Sant'Anna" 

— Pirogue (cânuâ ,de grandeur naturelle, faite d'un seul tronc 




Commission provinciale. 

— Htinha. Bâton dessiné et peint au feu par les angolaises. 

— Figula (figures) dont les indigènes se servent dans leurs 

fêtes sacrées du Jeudi-saint. 

Ces fêtes, que l'autorité vient de défendre, se nomment 
Plômô Dêssu (Par l'amour de Dieu). 

— Figiga (foëne) employée par les indigènes dans la pêche du 

poisson volant (piche vàdô , une des grandes curiosités 
do l'ile. 

— Lompon (crampon), servant pour la pêche des requins (Car- 

charias limbatus). Les hameçons employés dans la pêche 
de ces terribles poissons s'appellent — zôlo n'gandu. 

— Talâfa, épervieren coton, fait par les indigènes. C'est le fil 

de l'orlie blanche [Boehemeria nivea) que les indigènes 
emploient le plus souvent, dans la confection de leurs usten- 
sils de pêche. 

— Filets de pêche, fails avec le ill extrait de l'ortie blanche. 

Les bouées employées dans ces filets sont faites de bois 
tabàque (Cochlospermum angolense, Welw.) le bois le 
plus léger et tenace connu dans la colonie. 

— Lêde, filet de pêche, en fil d'orlie. On s'en sert pour prendre 

les poissons volants dans la pêche aux flambeaux (can- 
déio). 

— Moussoua, filet d'anddla (branchage des feuilles de YElœis 

Guineensis) employé dans la pêche des écrevisses d'eau 
douce. (Palcmon olfersi). 

— Quiçâcli, sorte d'épuiselte pour prendre les crevettes, faite 

avec les fibres des feuilles de YElœis Guineensis (baçôla).' 

— Tchiangâ, filet d'anddla, employé dans la pêche des petits 

poissons (peixinho) surtout à l'embouchure clés "flèuf es 
(â ua). Ce système de pêche est d(ifendu parles règlements 
municipaux (Codigo de posturas). 

— Lêmo, lemoinha, avirons faits en bois de pô lêmo (Xylopia 

œthiopica) en usage chez les angolares. 

— Coali fumêlou (traduction littérale — panier fumoir). Ces 

Saniers, qui affectent des formes variées, sont faits avec 
e Vandala : ils servent aux pécheurs indigènes pour le 
transport du poisson, ainsi qu'à son séchage et fumage, d'où 
le nom de paniers fumoir. 

— Nattes faites avec les feuilles et les branchages dupàu esteira, 

le pô cela des indigènes, ununu des angolares {Pandanus 
Ihomensis, Henrq.). 
Prix à la qvÀtanda, 40 à 80 cent, chaque natte. 
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— Bânâdô pô cela, porte de petit éventail fait aussi avee les 

feuilles et les branchages du Pandanus thomensis. 
Prix, sur place, 10 cent, chaque bânâdô. 

— Eventails et paniers faits avec le Bambusa maeroculmis. 

Industrie des Chinois. 

— Paillassons iYandala, fabriquas par les indigènes. 

— Pinè la mandjôca, tamis pour le manioc, fait avec les bran- 

dies de Y Elaeis (inhê pema). On s'en sert aussi pour bluter 
la farine (fuba\ 

— Bânâdô uluâ, éventails faits avec les feuilles du palmier 

éventail (Dorasses œthiopium). 

Prix, sur le marche des indigènes, 20 centimes chaque. 

— Goali guàdà quà bichido, garde robe d'andâla. 

— Sapé, chapeau, fuit avec le branchage d'uno graminée, l'oàgà- 

oàgà (Panicum sulcatiu/t, Aubl.), très commune à San- 
Thomé,où on l'utilise comme fourrage pour les bestiaux. Les 
indigènes, avant de se servir do ces chapeaux, les placent 
pendant quelques jours au fumoir, pour leur donner une 
couleur plus foncée et, eu même temps, plus de résistance. 

— Passoire, pour le manioc, faite avec Yanchila. 

— Quindâ ou coàli, panier iVandàla. Prix, 3 à 8 fr. chaque 

panier. 

— Gounda,bonnetde paille, (mabéia (1), Hyphœne guineensis( 

fait par les^cab'i-ndaa de l'ilo. Il y a à San-Thomé 250 à 300 

cabhirfas, employés, pour la plupart, dans les services 
maritimes. (Voir p. r>.) 

— Coàli, sorte de panier conique qui sert à mettro les jeunes 

pousses du cacao qu'on veut repiquer. 

— Panier s de fantaisie, faits avec le branchage de YElœis et 

teints avec un suc extrait des graines du Jiicô (Bixa orcl- 
lana,, 

-- Pots de terre (ubàga) faits avec l'argile rouge do la paroisse 

de Neves, au N.-E. de l'île . f>rix,^ à fr., à la quitanda. 

• 

— Toi à de limpà uè, serviettes faites en coton et brodées par 

les femmes (sans) indigènes. 

— A'chô, manteau en soie, brodé par Yanagô Agudélé. 

— Ruban de soie (chïnta) industrie des femmes indigènes. 

Ces rubans, que tous les indigènes des deux sexes portent 
à la ceinture, ont toujours des inscriptions brodées, 
qui sont, soit des proverbes, soit des... plaisanteries quel- 
quefois erotiques. Quelques-uns des échantillons exposés, 



(1) ... « Thèse negroes, howevor, grow it for its leaves, which constitute the 
cliief ingrédient in the préparation ofa black dye with which they stain 
the clottis callel « Mabella » made from palm leaves » (Welw.). 
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portent des inscriptions en français, et ont été faits spécia- 
lement pour l'Exposition de 1900. Il y a aussi de ces rubans 
qui portent tout simplement les lettres de l'alphabet ou des 
légendes inexpressiblcs. Selon le nombre de caractères 
brodés et les dimensions de ces rubans, le prix varie de 
3 à 6 francs sur le marché quotidien des indigènes. 

— Drap en coton, tissé par les ri judas de l'île. Prix : 7 à 12 fr. 

chaque. 

— Côdô d'onzô, étriers d'andri la pour monter au sommet de 

YKlœis et en extraire la sève (vin de palme) boisson sucrée 
et pétillante très appréciée par tous les nègres. 

— Lôcochi, calebasse (fruit d'une cucurbitacèé) > et filet de 

tabàque (Cochlospcnn um angolense) pour adapter au 
tronc de VElœis dans la récolte du vin (vïn pêma). Ces 
lôcôchis ont encore un entonnoir (fiinini) fait avec un petit 
morceau de bambou, et un fruit do cocotier (côcondja) 
coupé au milieu dans le sons longitudinal, en dedans du 
quel on mot une passoire qui s'appelle lobondji pêma et 
coâdôpàlha cocondja.salon la matière employée, est la ner- 
vure des feuilles do VElaeis {pêma ou celle du Cocos nu- 
ci fera [côcondja). 

— Micondô, fruit de YAdansonia di 'g Hat a ,dont les indigènes se 

servent pour transporter de l'eau. Ils prétendent qu'elle s'y 
conserve fraîche, môme exposée à la plus grande chaleur, 
et que l'écorce de ce fruit est fébrifuge. 

— Opêchi, pipes à fumerie liambi (leur du chanvre, Canna- 

bis sativa) et le tabac, en usage chez les amjolas. 

— Côcondja, instruments divers ot objets d'ornement faits 

avec le fruit du Cocos nucifera. Ces fruits sont sculptés 
au couteau et quelquefois au feu. 

Maquengo (Mnnoel do Sacra-mento da Costa). 

— Groupe de fiyula, /iguivs., lait d'un seul tronc depau branco 

[Hasskarlia didt/mostemon, Baill. •, par l'exposant. Nom 
anagô de re groupe — égui. 

— Masques en bois ' Kichria af ricana, Bt.\ dont les anagôs et 

djudâs so servent dans leurs danses caractéristiques dénom- 
mées — iô. 

- Marionnette s, en bois «le Kickcia af ricana, Benth. (pô ca- 
dêla\employées dans 1rs danses libidineuses des djudâs et 
anagôs de l'île. Nom anagô de la marionnette — opé; de la 
danse, idjô. 

— Cuiller cuiê),en bois d'iïntuè d'ôbô Xi^opia œthiopica, A. 

Rich;. ' 

Netto (BentoJoûo). « Mesquita ». 

— Pilons à broyer le manioc [Maniliot ntHissima ]. Nom indi- 

gène du mortier, — ôdô, — du pilon — dumo : 



- no - 
Onofre (Polivro). 

— Aiguille (nom indigène, guia), servant à confectionner les 

rets f t les tissus indigènes. 

Pereira (Lutz Antonio). Roça " Alliança '\ 

— Collection de gamelles (gàmd) dessinées au feu et faites par 

des angolares en bois branco, (Hasskarlia didymosiemon, 
Bail,}, et amoreira, Chlorophortt excelsa) Bt.). 

Bangel [Joao tfAssmnpçao). Roça ik Monte Macaco". 

— Collection de gamelles et cuillers, faites de pô blaneo, 

[Hasskarlia didymosiemon, Baill.), et iza ou izaquente, 
(Treculia al ricana* De ne.). 
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des Noms Indigènes contenus dans cet ouvrage 
et de ceux des plus usités dans 



le langage vulgaire 



(i) Sur la morphologie de ce dialect, voir l'ouvrage de l'auteur inti- 
tulé Histoire Ethnographique, de l'île de San-Thomé, Lisbonne, 
Librairie Bertrand, 1895. 
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